


Ce qu'écrivent NOS LECTEURS
Une distinction

"Je suis sûr que votre but est louable
et que vous tenez à rejoindre le plus de
gens possible. La chose qui vous dis-
tingue franchement des autres revues
sans but lucratif, est votre franchise de-
vant les choses de la vie et votre façon de
les présenter."

J. P. A., de Victoriaville,
P.Q. Canada

A la portée de tous
"Je trouve votre documentation ex-

trêmement intéressante et je me considère
comme privilégiée d'être comptée parmi
vos abonnés. Le monde actuel a grand
besoin de connaître la vérité et d'entendre
vos émissions radiophoniques matinales.
En effet, nous vivons à une époque boule-
versante. Vous nous donnez des explica-
tions très claires et à la portée de tous."

Mme D., de Tourcoing

II a ses propres idées
"Je dois vous dire — étant profondé-

ment chrétien — que vos solutions me
paraissent nettement dépassées et in-
suffisantes. Les religions aux dogmes con-
çus pour les masses des temps passés et
révolus n'enseignent qu'une partie de la
vérité — et c'est cela dont souffre le
monde actuel, car ses besoins spirituels
sont bien supérieurs à ceux qu'on lui
offre. Quant à la Bible (Ancien et Nou-

veau Testaments), elle est proprement
incompréhensible, même et surtout pour
les docteurs en théologie, fonctionnaires
de leur religion . . .

A. T., de Bruxelles, Belgique

• Sur simple demande de votre part, nous
vous enverrons notre brochure intitulée "Les
sept clefs indispensables pour comprendre la
Bible".

Un seul regret
"A côté de la Bible, j'ai lu bien des jour-

naux, des écrits religieux, des hebdomadaires,
des bulletins mensuels émanant de diverses
activités chrétiennes. Mais c'est la pre-
mière fois que j'entends expliquer la
Bible si clairement et que je lis une re-
vue — la vôtre — qui contient tant de
richesses spirituelles. Je regrette une seule
chose, c'est de ne pas vous avoir connus
plus tôt."

Mlle M. C, de Lausanne, Suisse

Pas réalistes!
"Vos articles sur la religion sont trop

catégoriques. Vous suivez mot à mot la
Bible et l'Evangile qui furent écrits
de mémoire d'hommes, longtemps sans
doute après la vie du Christ. La religion
vécue, comme vous l'écrivez, est un véri-
table esclavage. Il faut être plus réaliste."

D. T., de Saint-Viaud

(Suite page 13)

Notre Couverture
Le centre des étudiants à l'AMBASSADOR COLLEGE de Pasadena pré-
sente une architecture classique moderne, et complète la partie
centrale du campus. La sculpture des aigrettes, au premier plan, fut
projetée et créée par David Wynne de Londres, un des plus grands
sculpteurs du monde. Des visiteurs du monde entier admirent cette
oeuvre d'art, unique en son genre, ainsi que les nombreux autres as-
pects qu'offrent l'AMBASSADOR COLLEGE. Des personnalités
civiques ont désigné ce campus comme un "oasis".

Photo Ambassador Collège
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Editorial par

LE PLUS GRAND PECHE

^x"V UEL EST LE PLUS GRAND PECHE que l'on puisse
I 1 commettre? Selon toute vraisemblance, c'est

^^_ le tout dernier que la majorité des gens men-
tionneraient. En fait, la plupart ne le considèrent
même pas comme un péché.

Je sais, depuis 42 ans maintenant, quel est ce
péché, mais c'est en lisant I Chroniques, chapitre 29,
que j'ai pu constater à quel point la GRAVITE de ce
péché était soulignée.

Cela se passait il y a trois mille ans. David était
alors roi d'Israël à Jérusalem. Il avait à coeur d'y bâtir
un temple pour Dieu, qui avait déclaré que son désir
était louable. Mais, parce que David avait été un
homme de guerre et avait tué beaucoup de gens, il ne
lui fut pas permis de le construire. Dieu décréta que ce
temple serait bâti par son fils Salomon, après la mort

David.

David ayant demandé au peuple de contribuer à
l'édification du temple, les gens répondirent avec
enthousiasme et une grande libéralité. C'est ainsi que
nous lisons dans I Chroniques 29:9: "Le peuple se
réjouit de leurs offrandes, car c'était avec un coeur bien
disposé qu'ils les faisaient à l'Eternel; et le roi David
en eut aussi une grande joie."

Tous étaient émus, inspirés et pleins d'enthou-
siasme dans l'attente de cette MAISON glorieuse
DESTINEE A DlEU.

David, lui aussi, fut profondément ému. Il savait
que tout ce que les gens avaient donné provenait de
Dieu. Il se rendit compte de la GRANDEUR, de la
MAJESTE et de la GLOIRE SUPREME du Dieu vivant, et
c'est ce qui lui inspira une prière dans laquelle il
exprima à Dieu sa gratitude et lui adressa ses louanges.

Voici ce que l'on peut lire dans la version Syno-
dale, en commençant par le verset suivant, le 10e.

"O Eternel, Dieu d'Israël, notre Père, béni sois-
tu d'éternité en éternité! A toi, ô Eternel, la grandeur,
la force et la magnificence, l'éternité et la splendeur;
car tout ce qui est dans les cieux et sur la terre
t'appartient. A toi, ô Eternel, la royauté, à toi la domi-
nation suprême sur toutes choses. La richesse et la
gloire viennent de toi. Tu es le souverain maître de
tout; dans ta main sont la force et la puissance, et c'est
ta main qui peut élever et affermir toutes choses. Main-
tenant donc, ô notre Dieu, nous te louons et nous
célébrons ton nom glorieux. Qui suis-je, en effet, et qui
est mon peuple, pour que nous soyons capables de te
consacrer de telles offrandes? Oui, tout vient de toi;
c'est de ta main que nous avons reçu ce que nous
t'avons donné" (I Chron. 29:10-14).

En lisant les paroles inspirées à David, il me sem-
bla saisir une idée de la GRANDEUR, la PUISSANCE, la
MAGNIFICENCE, la SPLENDEUR, et la GLOIRE de Dieu
— ainsi que de Son Trône au ciel. Vous êtes-vous
jamais donné la peine d'y songer? Dieu n'est pas
l'auteur de la laideur, des ténèbres, de ce qui est
méprisable, à bon marché et inférieur. Lui-même vit
entouré d'une SPLENDEUR magnifique. De Son trône
aux cieux sortent des éclairs fulgurants; II resplendit
en beauté, en éclat et en GLOIRE.

David a déclaré sous l'inspiration: "La richesse et
la gloire viennent de toi" — non pas la pauvreté, mais
la RICHESSE. Dieu est le grand DONATEUR de toutes
BONNES CHOSES. La pauvreté n'est pas d'origine
divine. La saleté et la misère ne proviennent pas de
Dieu, mais de la désobéissance à Ses Lois. Les RICHES-
SES viennent de Dieu à ceux qui COMPRENNENT Ses
VOIES et qui les suivent. Ces richesses sont destinées à
ceux qui apprennent la façon convenable de les
utiliser.

TOUT — absolument TOUTES les bonnes choses,
les choses que l'on désire, celles qui sont souhaitables
— viennent de DIEU, Celui qui DONNE — et non Celui
qui PREND. IL PARTAGE, et nous a fait de précieuses
promesses aux termes desquels si nous nous sou-
mettons à Lui et à Ses voies, nous pourrons PARTAGER
TOUT CE QU'IL A. Si nous sommes au Christ, nous som-
mes Ses propres HERITIERS — destinés à HERITER ce
qu'iL A — à le PARTAGER avec Lui, Votre esprit est-il
en mesure de saisir cela ?

Il n'y a rien de plus grand que Dieu. Sa gloire,
Son trône d'où II dirige l'univers — Sa PUISSANCE —
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tout cela est suprêmement et superlativement amplifié.
Et pourtant, nous pouvons partager toute Sa puis-

sance et Sa gloire. Nous pouvons HERITER tout cela . . .

Considérez la vie ACTUELLE. Tout ce qu'on désire
de BON, tout ce que l'on veut et ce à quoi l'on aspire
ardemment, vient de Dieu,

II donne non seulement à ceux qui méritent et à
ceux qui sont justes, mais également aux injustes et à
ceux qui ne méritent rien. "Il fait lever son soleil sur
les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les
justes et sur les injustes" (Matth. 5:45).

Et pourtant, la transgression de Ses lois (dont
l'observance amène les résultats désirés) entraîne des
amendes et retranche un individu des bénédictions
additionnelles.

Puis, dans la vie à venir, il y a la PROMESSE selon
laquelle nous pourrons hériter TOUT CE QUI LUI
APPARTIENT, afin que nous puissions PARTAGER avec
Lui tout ce qu'il possède.

Quel est LE PLUS GRAND PECHE POSSIBLE ?

C'est celui qui nous sépare du PLUS GRAND BIEN
POSSIBLE — de l'ACQUISITION SUPREME — CC qui nOUS

sépare de Celui qui DONNE tout ce qui est BON.

Ce n'est pas seulement au cours de cette présente
vie que les BONNES CHOSES viennent de Dieu; ce que
nous pouvons recevoir de Lui maintenant est seule-
ment un gage, un petit acompte de ce qu'il désire nous
donner par la suite.

Mais que penser des choses désirées que nous pou-
vons avoir de Dieu séance tenante?

En passant en revue les 80 années que j'ai vécues
jusqu'à présent, je me rends compte que ma propre vie
sert à illustrer ce à quoi je veux en venir. Lorsque
j'étais jeune, j'étais ambitieux. Dès l'âge de 16 ans,
mon désir de réussir, d'accomplir — d'arriver au som-
met de l'échelle sociale — s'était allumé en moi comme
un brandon incandescent. C'était là, j'en conviens, un
but égoïste. Mais je me mis à étudier intensivement et
sérieusement, en plus de mes études scolaires.

Par la suite, après avoir procédé à une analyse de
moi-même qui avait été stimulée par un livre sur le
choix d'une vocation, j'optai pour la profession d'agent
publicitaire. J'étudiai avec diligence sans me ménager.
Je m'appliquais à songer à ce que je faisais quand je le
faisais — chose que la plupart des gens négligent.
C'est ainsi que je profitai de l'expérience aussi bien que
de mes lectures.

Je réussis pleinement, et je fus probablement le

]eune agent publicitaire qui a le mieux réussi à Chicago
entre l'âge de 23 et 30 ans. C'est ainsi qu'à 28 ans,
alors que j'étais à la tête de ma propre agence de
publicité, je me faisais près de 30.000 dollars par an,
soit, au cours moyen actuel, environ 160.000 francs
français. Ma branche d'activité me donnait l'occasion
d'être constamment en rapport avec des multimillionai-
res de sociétés industrielles et commerciales, de firmes
d'affaires les plus importantes du "Middle West", ainsi
qu'avec des présidents de conseils d'administration, des
directeurs et des sous-directeurs des plus grandes ban-
ques nationales.

Mon ambition — mon but dans la vie — était
d'atteindre un STATUT social — d'être considéré comme
important. Je voulais qu'à l'âge de 45 ou 50
ans, je sois considéré par ceux qui avaient réussi
comme leur supérieur. J'étais empli de vanité et dt
confiance en moi, et complètement centré sur moi-
même; j'étais prétentieux, plein de suffisance, mais en
même temps j'étais sincère, honnête et j'avais mes pro-
pres idéaux, tout en étant empli de bonnes intentions.
Même cela était une sorte d'égoïsme . . .

Pendant tout ce temps, je recevais le BIEN que
Dieu octroie généreusement aux pécheurs et aux justes.
Je recevais de Lui le souffle qui me donnait la vie,
les bénédictions que sont la nourriture produit par le
soleil et la pluie, ainsi que les vêtements et l'abri. Mais
je ne jouissais PAS réellement d'une paix intérieure, de
sérénité. Je n'étais pas exempt de craintes et de soucis.
Je n'avais pas appris ce qu'est le vrai BONHEUR. J'étais
séparé de Dieu qui octroie abondamment toutes les
bénédictions SUPPLEMENTAIRES à ceux qui jouissent
d'un contact intime avec Lui.

Pendant tout ce temps-là, je commettais incons-
ciemment ce péché CAPITAL . . .

Dieu m'appela à une mission spéciale, et mon
"moi", dans sa suffisance, m'empêcha alors de m'en
rendre compte. Aussi, pour mon propre bien, Dieu
m'enleva-t-Il ma firme — et même trois affaires succes-
sives — cela par des forces et des circonstances qui
échappaient entièrement à mon contrôle. Il me fit tom-
ber dans la PAUVRETE au sens propre de ce terme. Puis,
du fait de circonstances providentielles, II me poussa,
en quelque sorte sous l'influence de la colère, à étudier
Son Manuel d'instructions, la Bible.

Je luttai alors contre Sa vérité. Je me plongeai
dans la théorie de l'évolution afin de voir si je serais en
mesure de prouver la non-existence de Dieu. Mais, au

(Suite page 16)



~) n'est-II pas REEL
pour la plupart des gens?

Des millions de gens affirment croire en Dieu, mais ce Dieu
leur semble si loin. POURQUOI? Pourquoi, en effet, ne Le
connaissent-ils pas? Cet article vous révélera la réponse à

ces questions essentielles.

par Herbert W. Armstrong

ETES-VOUS comme la personne qui
me dit un jour: "Oh, bien sûr
que je crois en Dieu, mais II sem-

ble être si loin de moi, si irréel !"
POURQUOI la plupart des gens ont-ils

cette même impression? POURQUOI
Dieu devrait-Il leur sembler irréel, ou
comme un feu follet transparent, pres-
que invisible, un fantôme peut-être, ou
quelque chose d'informe et d'éthéré?

Né sans connaissances

Lors de votre naissance, vous ne
saviez rien au sujet de Dieu. Absolu-
ment rien! Vous êtes venu au monde
avec un esprit capable de'recevoir de la
connaissance, mais il en était encore
dépourvu à ce moment-là.

Toutes vos connaissances, ou tout ce
que vous pensez savoir au sujet de Dieu,

est venu dans votre esprit depuis votre
naissance.

Mais savez-vous comment cette con-
naissance a commencé à pénétrer dans
votre esprit? Il n'y a que cinq voies par
lesquelles la connaissance peut être
acquise de façon naturelle, par l'esprit
humain, à savoir : la vue, l'ouïe, le goût,
l'odorat et le toucher.

Il y a aussi trois "dimensions" de
connaissances ou de conscience: ce qui
est autour, ce qui est dedans et ce qui
est AU-DESSUS. Cependant, l'esprit
naturel de l'homme mortel ne peut en
saisir que les deux premières. Les
enfants grandissent en ayant seulement
conscience de ce qui est autour et de ce
qui est dedans.

Lorsque vous étiez enfant, l'on vous a
probablement dit certaines choses au

sujet de Dieu. Toutefois, la connais-
sance qu'il nous est possible d'avoir et
de comprendre au sujet de Dieu vient
de la troisième dimension — ce qui est
AU-DESSUS; et cela appartient au do-
maine spirituel.

Dieu est ESPRIT. On ne peut ni voir
ni entendre, ni toucher, ni goûter, ni
sentir les choses spirituelles. La compré-
hension de ce qui est spirituel ne peut
tout simplement pas pénétrer dans
l'esprit humain par l'intermédiaire des
cinq sens.

Il est probable que les adultes qui
vous ont parlé de Dieu n'en avaient pas
eux-mêmes une vraie perception et une
véritable compréhension. Et il est natu-
rel que la connaissance de Dieu qui a
pu pénétrer dans votre esprit était
vague, brumeuse et IRREELLE. Vous ne
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pouviez — et vous ne pouvez — VOIR
Dieu. L'esprit est invisible (sauf s'il se
fait voir par quelque matérialisation
miraculeuse ou par un moyen de mani-
festation du même ordre).

Vous ne pouvez entendre Dieu. Vous
n'aviez — et vous n'avez — peut-être
aucun contact conscient avec Lui. Selon
toute probabilité vous avez formé, dans
votre esprit, un tableau imaginaire de ce
que vous supposiez qu'il devait être —
des idées fondées sur ce qu'on a pu vous
dire ou sur ce que vous pouvez avoir lu.
Mais vous ne L'avez ni vu ni entendu;
vous avez seulement entendu parler, ou
lu quelque chose, à Son sujet. Cepen-
dant, cette représentation est obscure et
floue.

Dans ces conditions, est-il surprenant
que Dieu vous semble irréel ou
lointain ?

Des millions de gens s'estiment chré-
tiens et affirment croire en Dieu. Nom-
bre d'entre eux prétendent Le connaître
plus ou moins. Toujours est-il que le
fait de savoir certaines choses, à Son
sujet, ne veut pas dire Le connaître, en
réalité!

"La Cause première"
INVISIBLE

La présence même de ce qui est
autour semble, pour un esprit normal,
exiger une "Cause première" pour le
produire. Et pourtant — MYSTERE DES
MYSTERES — on ne peut voir, entendre,
sentir, goûter ou toucher la "Cause pre-
mière". C'est pourquoi l'imagination
humaine a donné le jour à tant d'idées,
conceptions et de conjectures, en ce qui
concerne la nature de cette "Cause
première".

Le vrai Dieu Se révèle effectivement à
tous ceux qui sont disposés à compren-
dre et à obéir. Quant aux autres — à
ceux qui sont conscients de ce qui les
entoure, mais qui formulent leurs pro-
pres idées quant à la "Cause -première"
— Dieu dit qu'ils sont sans excuse; ils
nient le vrai Dieu et substituent à Sa
place quelque conjecture fantaisiste de
leur propre fabrication, en recourant à
un raisonnement humain fourvoyé.

"Ce qu'on peut connaître de Dieu est
manifeste pour eux [les hommes], Dieu
le leur ayant fait connaître. En effet, les
perfections invisibles de Dieu, sa puis-
sance éternelle et sa divinité, se voient

comme à l'oeil [nu], depuis la création
du monde, quand on les considère dans
ses ouvrages. Ils sont donc inexcusa-
bles" (Rom. 1:19-20).

La version Synodale rend ce passage
comme suit: "Ses perfections invisibles,
sa puissance éternelle et sa divinité se
voient comme à l'oeil nu depuis la créa-
tion du monde, quand on les considère
dans ses ouvrages. Aussi les hommes
sont-ils inexcusables."

Cela signifie que les choses matériel-
les que le Dieu invisible a créées et
fabriquées sont le clair reflet de Sa
nature, de Sa puissance et de Son
essence divine.

Le verset qui précède ceux qui vien-
nent d'être cités déclare que les diri-
geants de ce monde ont connu la vérité,
mais qu'ils l'ont cachée aux gens; ils les
ont empêchés d'en avoir une compré-
hension claire. "Le courroux de Dieu,
en effet, se révèle du ciel contre toute
impiété et contre toute injustice de ceux
qui retiennent [suppriment] la vérité
captive de l'injustice" (Rom. 1:18, ver-
sion Synodale).

En conséquence, ce que l'on raconte
au sujet de Dieu à un enfant est,
d'ordinaire, une représentation très
déformée. Et le fait d'entendre des cho-
ses au sujet d'une personne ne veut pas
dire la connaître réellement.

L'expérience d'un homme

Autrefois, il y avait un homme qui
était des plus importants en Orient; il
s'appelait Job, et il était imbu de sa pro-
pre justice au plus haut point. Dieu per-
mit à Satan, l'accusateur du peuple de
Dieu, de trouver la moindre imperfec-
tion pécheresse ou inique dans son
caractère. Satan, bien qu'il ait obtenu la
permission de faire passer Job à travers
de douloureuses et sévères épreuves, ne
put rien trouver contre ce dernier. Bien
entendu, il y avait quand même quelque
chose d'inique chez Job, car tous ont
péché.

En fin de compte, Job est parvenu à
le comprendre. Son grand péché était
son pharisaïsme même — sa propre jus-
tice — que Satan ne pouvait évidem-
ment pas reconnaître en tant que péché.

Mais lorsque Dieu a réduit Job pour
ainsi dire à sa plus simple expression,
lorsqu'il l'a humilié et lui a fait voir
l'insignifiance et la vanité de la nature

humaine — ce néant par comparaison à
Dieu — Job dit: "Mon oreille avait
entendu parler de toi; mais maintenant,
mon oeil t'a vu. C'est pourquoi JE ME
CONDAMNE et je me repens sur la pous-
sière et sur la cendre" (Job. 42:5-6).

Il y a, en effet, une grande différence
entre connaître Dieu et avoir seulement
entendu parler du Lui.

Que connaissent donc les gens au
sujet de Dieu? Tout simplement ce
qu'ils ont entendu, depuis leur tendre
enfance, par l'intermédiaire de leurs
parents ou.d'autres personnes. Et, étant
donné que les dirigeants eux-mêmes
qui, autrefois, ayant connu Dieu (Rom.
1:21) ont retenu la vérité captive, sont
devenus fous (verset 22) et ont ensei-
gné des choses déformées et fausses, la
plus grande partie de ce qui a été du
aux enfants est une déformation de la
Vérité.

Peut-être n'a-t-il été RIEN dit au sujet
de Dieu à certains enfants alors qu'ils
passaient de l'enfance à PadoieTence et
au premier stade de l'âge adulte. Mais il
est fort probable qu'on leur ait parlé
plus ou moins de Dieu avant qu'ils
aient lu, en fait, la moindre chose à Son
sujet, dans la Bible. Il est également
probable qu'ils aient lu ce que d'autres
gens ont écrit à Son sujet avant de lire
par eux-mêmes la Bible.

Que connaissent-ils donc? Tout sim-
plement ce qu'on leur a dit ou ce qui
leur a été communiqué par leur entou-
rage. Ils savent uniquement ce qu'ils ont
entendu dire par à?autres gens qui, eus
mêmes, ne connaissent pas Dieu. Ni eu^
ni les autres ne l'ont reçu d'EN HAUT,
mais de leur entourage. Ce n'est donc
point de Dieu Lui-même qu'ils tiennent
cela, mais de leur entourage.

La Bible déclare que le monde
entier — y compris ces gens et leur
entourage — a été séduit ! Lorsqu'un tel
individu lit effectivement la Bible, sa
conception de Dieu a déjà été tellement
implantée dans son esprit par d'autres
gens, qu'il continue à se représenter Dieu
comme eux-mêmes le font.

Moi-même, j'étais de ce groupe il y a
bien des années de cela. Je me disais, en
lisant la Bible: "Je ne peux tout simple-
ment pas la comprendre." Mais je la
comprends maintenant.

La plupart des gens, qui font profes-
sion de "croire en Dieu", disent que
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Dieu leur semble irréel. Ils sont comme
Job qui, avant d'être confronté person-
nellement avec Dieu, tenait la source de
sa connaissance de son entourage; Job
avait également entendu parler de Dieu
par d'autres personnes. Dieu ne lui fut
réel que lorsqu'il eut un CONTACT PER-
SONNEL avec Lui.

Il y a pour vous un moyen d'établir
un contact -personnel et direct avec
Dieu. Il deviendra alors REEL pour
vous.

Laissez-moi vous donner un exemple
de ce que je veux dire. Disons que vous
ayez entendu parler de Raymond F.
McNair. Il est le rédacteur régional de
notre revue en Grande-Bretagne, et
directeur-adjoint de I'AMBASSADOR COL-
LEGE sur le campus anglais. Il se peut

lie vous ayez lu ses articles dans nos
deux revues. Mais supposons que .vous
n'ayez jamais vu sa photo, que vous ne
l'ayez jamais vu en personne et que vous
ne lui ayez jamais parlé. Supposons
également que quelqu'un vous raconte
-quelque chose à son sujet, en déformant
les faits et en vous donnant des
renseignements .inexacts.

Alors, que savez-vous au juste à son
sujet? Des renseignements déformés.
Dans ce cas, vous ne pouvez certaine-
ment pas dire que vous le connaissez.

Bien des gens, qui m'ont entendu à la
radio, m'ont dit en me voyant en per-
sonne: "Eh bien! vous ne ressemblez
pas du tout à ce que croyais". De
même, s'il vous arrivait de recontrer
M. McNair, vous seriez probablement
lirpris de voir qu'il n'est pas du tout

comme vous vous le représentiez.
Toutefois, si vous pouviez le voir

chaque jour dans son bureau, vous
entretenir régulièrement avec lui, vous
finiriez par le connaître. Moi, je le con-
nais bien; je le connais depuis qu'il s'est
présenté à la porte de ma maison, il y a
près de vingt et un ans. Trois jours plus
tard, il entrait à PAMBASSADOR COL-
LEGE comme étudiant. Il reçut son
diplôme au bout de quatre ans, il pour-
suivit ses études supérieures et finit par
obtenir sa licence. Je le vois assez sou-
vent. Je lui rends visite chez lui. Je con-
nais également très bien sa femme et ses
enfants. Sa fille aînée, lorsqu'elle était
âgée de près de trois ans, déclarait
qu'elle m'avait adopté! Je passe une
bonne partie de mon temps à discuter

avec M. McNair au sujet de problèmes
concernant notre collège en Angleterre
et les étudiants. J'en suis donc arrivé à
le connaître.

Comparez cet exemple avec les
impressions que vous avez eues au sujet
de Dieu. Vous n'avez pas vu Son por-
trait. Mais, dans Sa Bible, II vous donne

"une certaine description de ce à quoi II
ressemble. Néanmoins, ceci ne vous
donne pas une idée exacte de Ses traits.

Dieu Se révèle

Je puis vous dire que je connais
Dieu; je connais également le Christ
vivant, car je suis Son serviteur. Je lis à
Son sujet — non pas comme d'autres
personnes Le décrivent — mais comme
II Se décrit Lui-même, dans SA Bible.

Il y a quelque quarante-deux ans, je
le répète, je ne pouvais tout simplement
pas comprendre la Bible. Ce n'est pas
possible de la comprendre réellement
tant qu'on n'a pas réussi à établir un
contact avec Dieu le Père, par
l'intermédiaire de Jésus-Christ — et tant
que l'on n'a pas reçu Son Saint-Esprit
qui nous engendre en tant que Ses
enfants. Cela exige le même genre de
REPENTIR que celui par lequel Job est
passé — le fait de venir à détester sin-
cèrement le "moi" — de faire preuve
d'une SOUMISSION inconditionnelle en
vue d'OBEiR à Dieu et à Sa Loi, d'avoir
une foi réelle en Jésus-Christ en tant
que notre Sauveur personnel.

Au commencement de l'année 1927,
lorsque je fus amené à ce genre de
repentir envers Dieu et à cette sorte de
foi à l'égard de Jésus-Christ, Dieu
m'octroya — après mon baptême — le
DON le plus précieux de tout l'univers:
Son Saint-Esprit.

L'Esprit divin ouvrit mon esprit à la
COMPREHENSION SPIRITUELLE: je pus

alors comprendre la Bible, petit à petit,
bien entendu. Par ce livre, le Christ
vivant commença à me parler, et je com-
mençai moi-même à Lui parler — sou-
vent, quotidiennement, constamment
dans un sens, en esprit. Etudier la Bible,
c'était — et c'est toujours — comme si
j'écoutais l'Ami le plus merveilleux que
j'ai jamais connu! C'est INTERESSANT,
INSPIRANT, REVELATEUR! Aussi, même
à l'époque, Pétudiais-je souvent age-
nouillé.

C'est que, voyez-vous, par l'étude de

la Bible Dieu me parle. Et lorsque je
prie, je Lui parle. Cette étude vivifiante
est rajeunissante au point d'être inexpri-
mable! Elle m'a permis d'avoir de nou-
velles connaissances—d'ordre spirituel—
des connaissances par lesquelles je
peux vivre et être heureux. Je peux pen-
ser, agir et servir.

Par l'étude approfondie de la Bible,
et par mes prières constantes, j'en suis
venu à connaître Dieu. Il est réel pour
moi.

Je n'ai jamais vu Dieu le Père ou
Jésus-Christ PHYSIQUEMENT, mais sou-
vent je me Les représente dans mon
esprit. Bien entendu, Ils n'ont pas des
traits définis; je "vois" seulement le
Christ, tel que la Bible Le décrit dans
l'Apocalypse — c'est-à-dire que Ses
yeux lancent des éclairs comme une
flamme de feu, Son visage est aussi
brillant que le soleil dans toute sa force,
Ses cheveux blancs sont comme la neige
la plus propre. Autour de l'endroit où II
est assis, il y a une splendeur mer-
veilleuse et éclatante d'où sortent des
éclairs. Peut-être ne puis-je "voir" ceci
aussi distinctement que lorsque je serai
entré dans Son Royaume, né et composé
d'esprit — et non plus un être humain
mortel, constitué de chair et de sang.

Comme l'apôtre Paul l'a dit sous
l'inspiration divine, nous voyons à
l'heure actuelle tout au plus comme à
travers un verre fumé, d'une manière
obscure, mais alors, lors de la Résur-
rection, dans Son Royaume, nous Le ver-
rons face à face (I Cor. 13:12).

POURQUOI Dieu est-Il si lontain et si
irréel? C'est parce que les gens se tien-
nent si loin de LUI et ils sont si proches
des choses et des intérêts matériels de ce
monde; leur esprit s'intéresse constam-
ment à des occupations d'ordre physi-
que, et ils n'ont pas de temps à
consacrer à Dieu.

Il vous faut CONNAITRE ceux qui
vous sont proches, ceux avec qui vous
êtes en contact constant et auxquels vous
parlez.

Pour la plupart des gens, leurs péchés
les privent de tout contact avec Dieu.

Dans ce cas, leur est-il donc impossi-
ble d'obtenir un tel contact? Non, pas
du tout! Mais ce n'est PAS FACILE! Et
pourquoi ?

Parce qu'on doit se REPENTIR, et cela
n'est pas facile. Le fait de dire simple-
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ment "je m'abhorre" ne signifie pas que
tel est bien le cas. Il n'est pas facile de
CONFESSER réellement que l'on a été
dans son TORT, qu'il n'y a rien de bon
EN soi, que non seulement on a FAIT du
mal, mais aussi que l'on est pécheur et
coupable.

Le "moi" doit MOURIR, et cependant,
notre nature humaine combattra contre
cela jusqu'à la mort. II n'est certes pas
facile de se soumettre INCONDITION-
NELLEMENT à Dieu et à Sa Loi. à Son
autorité sur nous, à Ses commandements
et à Ses enseignements, à Sa VOIE qui est
contraire à la manière dont vos amis et
vos collègues vivent.

Votre "moi" en vous s'écriera: "Mais
que vont penser mes amis, mes associés,
ceux avec qui je suis en contact? Que
vont-ils penser ?"

Il faudra bien que vous soyez disposé
à renoncer à eux, car ils vous rejetteront
probablement si vous vous soumettez à
Dieu, si vous Le laissez tourner votre
vie sens dessus-dessous, et vous faire
mener une vie totalement changée, con-
formément à Son enseignement.

Etes-vous .trop lâche pour le faire?
Vous devez être disposé à RENONCER à
tout pour Lui. Le désirez-vous suffisam-
ment pour cela ? Désirez-vous à ce
point-la connaître le bonheur d'une
VRAIE VIE chrétienne? Désirez-vous à ce
point la VIE ETERNELLE dans Son
Royaume ? Peu de gens sont dans ce cas.

C'est la raison pour laquelle Dieu
n'est pas REEL pour la plupart des
hommes.

Bien entendu, ils ne sont pas réelle-
ment heureux. Mais ils ne sont pas dis-
posés à mener une vie conforme à la
VOIE qui amène le vrai bonheur. Ils
préféreraient continuer à essayer de se le
procurer d'une autre manière: ILS N'Y
PARVIENDRONT JAMAIS ! L'humanité
essaie cela depuis près de 6000 ans.
Aucun homme n'y est encore jamais
parvenu. Pensez-vous en vain le
pouvoir ?

Dieu PEUT être réel pour vous, à con-
dition que vous soyez disposé à ce qu'il
le soit.

Il y a les TROIS DIMENSIONS; la plu-
part des gens n'ont conscience que des
deux premières. Ils recherchent les plai-
sirs — le bonheur dans ce qui les envi-
ronne — des choses et des gens, ce
monde en un mot! Certes, il y a en cela

certaines joies, des plaisirs et de vives
émotions. Mais ils ne DURENT JAMAIS.
Et le prix en est trop élevé. C'est là en
somme une mauvaise affaire.

Vous POUVEZ entrer en relation avec
P"EN HAUT" si vous êtes disposé à en
payer le PRIX. Ce n'est pas facile. Et
pourtant, c'est la SEULE dimension qui
puisse SATISFAIRE — qui comble ce vide
— qui apaise cette FAIM qui ronge
l'âme — qui élargisse votre horizon et
qui ouvre votre esprit à ce que la com-
préhension spirituelle a de glorieux, de
la seule dimension qui permette de com-
prendre la connaissance spirituelle, de
comprendre réellement la Bible d'une
manière qui produise le bonheur.

Cela VAUT un million de fois plus
que le prix que vous payez. Jésus-Christ
en a payé le prix REEL. En comparaison,
le prix que vous devez payer pour vous
soumettre à Lui n'est absolument rien.

C'est ici la plus grande occasion du
monde, bien que le monde lui-même ne
l'offre pas; c'est Dieu qui l'offre!

Il y a deux directions qu'il vous est
possible de suivre dans la vie. La vaste
majorité des gens vont dans la direction
du MOI — la vanité. C'est la voie de
l'égocentrisme. Tout se dirige vers
l'intérieur. Vers le moi. Se procurer! Et
vous ne cessez de vous recroqueviller.

L'autre direction est la voie de
I'AMOUR divin. L'amour accomplit Sa
voie. L'amour est une sollicitude tournée
vers l'extérieur. C'est avant tout le fait
de se centrer sur DIEU. C'est I'AMOUR
envers Dieu — sous forme d'adoration,
de culte, de foi et d'obéissance. En
second lieu, c'est I'AMOUR à l'égard
d'autrui; le fait d'aimer les autres
comme vous-même. Ceci représente
beaucoup d'amour. C'est la VOIE divine.
Elle a pour effet d'élargir constamment
votre horizon, de vous faire croître sans
cesse. Vous vous développez et vous
développez en vous le caractère parfait.
Vous croissez en amour, en bonheur et
en bien-être dans l'abondance. La vie
devient prospère et joyeuse.

Etes-vous disposé à payer le prix? Il
ne s'agit pas de donner de l'argent; ce
dont il s'agit, c'est de renoncer aux cho-
ses auxquelles votre coeur s'attache et
qui sont MAUVAISES pour vous. Il faut
acquérir un nouveau sens de VALEURS
— des valeurs qui sont réelles et
permanentes.

Je le sais par expérience! Je le sais
depuis quarante-deux ans. J'ai eu des
problèmes, des persécutions et des
déceptions, mais ma vie a été RICHE,
bien REMPLIE, REMUNERATRICE et PROS-
PERE.

Vous-même, vous pouvez en faire
l'expérience —- si vous le désirez.

Et alors, DIEU deviendra REEL pour
vous ! n

Vous êtes-vous inscrit au

COURS DE BIBLE
PAR CORRESPONDANCE

que vous offre gratuitement
notre Ambassador Collège?

Ce Cours de Bible gratuit est
différent de tous les autres. Il vous
permettra, par l'étude de votre Bible,
de COMPRENDRE la signification
des événements qui se déroulent de
façon vertigineuse en cet âge
SPATIAL, ainsi que le BUT de la
création et de votre existence. Il
vous révélera en outre les PROPHE-
TIES divines et le vrai moyen d'ob-
tenir le SALUT. Il ouvrira vos yeux
au trésor de connaissances que cons-
titue la PAROLE DE DIEU: la
vérité.

Les questions les plus IMPOR-
TANTES, celles qui sont ESSEN-
TIELLES pour vivre, y sont étudiées
à fond, dans un langage simple, vous
permettant de voir clairement les
réponses bibliques. Vous apprendrez
également la FAÇON d'étudier votre
Bible, et la raison pour laquelle si
peu de personnes comprennent la
Bible lorsqu'elles la lisent. Enfin, ir*
vous sera possible de prouver que la
Bible est REELLEMENT la Parole
de Dieu.

Si vous habitez l'Europe, l'Asie,
l'Afrique ou l'Australie, adressez vos
demandes à:

LE MONDE A VENIR
91, rue de la Servette

Case postale 10
CH-1211, Genève, 7,

(Suisse)

Si vous habitez le continent
AMERICAIN, adressez vos demandes
à:

LE MONDE A VENIR
P.O. Box 111, Pasadena,

Californie 91109
Etats-Unis d'Amérique



ETUDIER LA BIBLE
MAIS POURQUOI ?

En ces temps modernes, à quoi servent les écrits bibliques
dont une partie date de bien des siècles avant notre ère?
Quelle valeur peuvent-ils avoir pour nous, aujourd'hui?

CHAQUE année, trois millions
d'exemplaires de la Bible s'ajou-
tent aux deux cents millions qui

existent déjà en diverses langues. Mais
qu'en fait-on au juste? Qui sont ceux
qui les lisent, et combien d'entre eux
comprennent vraiment ce qu'ils lisent?

De récentes statistiques, recueillies
par un conseil d'Eglises, révèlent
l'effrayant degré d'ignorance en matière
biblique. Parmi les personnes interro-
gées — toutes chrétiennes — beaucoup
ne savaient pas si les Psaumes sont dans
le Nouveau Testament ou dans
l'Ancien. Plus de soixante-cinq pour
cent d'entre elles n'étaient pas capables
de nommer les quatre premiers livres du
Nouveau Testament, et la moitié ne
pouvaient même pas en nommer un seul!

Comment expliquer cette ignorance
en matière biblique? Pour quelle raison
des théologiens de renom croient-ils et
enseignent-ils que les Ecritures ne sont
pas entièrement inspirées? Vous avez
sûrement entendu dire que les écrits
bibliques représentent tout simplement
une littérature juive et ancienne, et
qu'ils ne contiennent qu'un message
désuet.

C'est ainsi que la Bible est devenue, à
travers les siècles, le livre le plus mysté-
rieux, le moins connu, le moins lu, tout
en étant le plus répandu.

De nos jours, la religion s'attache
plutôt au sentimentalisme, et nombreux
sont les chrétiens qui achètent une Bible
tout simplement pour avoir chez eux
une sorte de symbole de leur "religion"

par Dibar Apartian

ou de leur statut social. Pour eux,
l'aspect extérieur de la Bible semble
avoir plus de valeur que son contenu, et
leurs préjugés en la matière les empê-
chent de s'intéresser réellement à sa
lecture.

Vous avez peut-être également en-
tendu dire que la compréhension de
la Bible, "qui dépasse nos facultés men-
tales", est exclusivement réservée aux
théologiens ! Toutefois, si tel était le cas,
comment se fait-il que la plupart des
théologiens ne s'accordent pas sur son
contenu? Qui a institué les quelque
quatre cents sectes et confessions qui
existent au sein même du christianisme ?
Est-ce le chrétien moyen, ou sont-ce les
théologiens ?

On a beau avoir des préjugés au sujet
de la Bible et prétendre que celle-ci sent
un peu le moisi, ou qu'elle est pleine de
contradictions, ce qui importe, c'est de
pouvoir prouver ce qu'on prétend !

Mais pourquoi donc la Bible? Pour-
quoi nous a-t-elle été donnée? Que con-
tient-elle?

Ce qu'est la prophétie

Disons en passant que le nom de
"Bible" nous vient du mot grec biblia,
signifiant "les livres". On croit commu-
nément que ce serait Jean Chrysostome,
patriarche de Constantinople (398-440
âpre; Jésus-Christ) qui, le premier, a
employé le mot grec biblia pour dési-
gner les Ecritures saintes.

La Bible se compose de deux "testa-
ments" — l'Ancien et le Nouveau —

mais cette division a été faite par les
hommes et non par Dieu Lui-même. Ce
que nous appelons aujourd'hui l'Ancien
Testament a été rédigé en hébreu, à
l'exception de quelques passages qui
l'ont été en araméen. Quant au Nouveau
Testament, qui se compose de 27 livres,
il a été rédigé en "koine", ou langue
grecque courante qui s'était profondé-
ment implantée en Palestine après la
conquête d'Alexandre le Grand.

A l'origine, la Bible n'avait ni chapi-
tres ni versets. Cette division est relati-
vement récente et date seulement du
treizième siècle de notre ère. Elle fut
appliquée pour la première fois à la
Bible entière dans l'édition dite La
VULGATE, que Robert Estienne a fait
paraître en 1555.

Saviez-vous qu'un tiers de la Bible se
compose de prophéties dont la majeure
partie n'a pas encore é^é réalisée?

Tout le monde — ou presque —
voudrait connaître l'avenir, et c'est nor-
mal; mais à part quelques idées que l'on
peut avoir, ou quelques suppositions
que l'on peut faire à cet égard, personne
n'est à même de prédire l'avenir avec
assurance. Se peut-il donc que l'avenir
nous soit caché? Est-il possible, ou
logique, que le Créateur suprême, qui
nous a mis ici-bas, nous ait laissés dans
l'ignorance totale en ce qui concerne le
BUT de la vie et la façon d'y parvenir?

Non, puisque la Bible déclare: "Le
Seigneur, l'Eternel, ne fait rien sans
avoir révélé son secret à ses serviteurs
les prophètes" (Amos 3:7).
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La véracité de ces paroles ne peut pas
être mise en doute, car à travers les siè-
cles, les serviteurs de Dieu — les pro-
phètes — ont régulièrement prédit ce
qui allait se passer, et leurs prédictions
se sont accomplies.

La prophétie, c'est l'histoire de
l'homme écrite à l'avance par l'Eternel
Dieu qui a dit: "Souvenez-vous de ce
qui s'est passé dès les temps anciens; car
je suis Dieu, et il n'y en a point d'autre,
je suis Dieu, et nul n'est semblable à
moi. J'annonce dès le commencement ce
qui doit arriver, et longtemps d'avance
ce qui n'est pas encore accompli; je dis:
Mes arrêts subsisteront, et j'exécuterai
toute ma volonté... Je l'ai dit, et je le
réaliserai; je l'ai conçu et je l'exécuterai"
(Esaïe 46:9-11).

Ces paroles sont sans équivoque; per-
sonne n'a jamais pu contester leur abso-
lue véracité, et personne ne le pourra
jamais. Dieu connaît l'avenir; c'est Lui
qui le détermine. Ses arrêts subsisteront
toujours — et II est à même d'exécuter
toute SA volonté.

Dans ce cas, pourquoi les sceptiques
ne Le prennent-ils pas au mot? Pour-
quoi n'essaient-ils pas de relever Son
défi? Dieu affirme qu'il détient l'avenir
et qu'il le détermine. N'est-ce pas là
une chance unique, pour les sceptiques,
de prouver le contraire? Si Dieu est
capable d'étayer chacune de Ses décla-
rations, s'il peut accomplir ce qu'il a
prophétisé dans Sa Bible — et si,
en cette ère nucléaire, Ses paroles
s'accomplissent réellement — n'est-il
pas vrai que les sceptiques ont de quoi
éprouver ou réfuter le bien-fondé de ces
prophéties ?

Nous vivons à une époque difficile où
les gens sont saisis de panique à la
seule idée de la possibilité d'une
guerre nucléaire. Et cependant, remplis
d'orgueil et de vanité, les savants se
considèrent quand même comme les
maîtres de l'univers. Ils prétendent que
la science a enfin rendu surannées les
idées religieuses. Ils ne se rendent pas
compte que c'est l'inverse qui est vrai.
Précisons cependant que la vraie science
et la vraie religion ne se contredisent
pas; elles s'accordent parfaitement.

La prophétie représente également la
preuve de l'existence de Dieu; c'est le
plan divin, mis à exécution sur cette
terre. Elle constitue, à n'en pas douter,

la preuve concluante des Saintes
Ecritures.

Pour servir d'exemple

Mais la Bible ne contient pas unique-
ment des prophéties. Elle représente
notre livre d'instructions, celui qui nous
permet de connaître la façon de vivre
pour être heureux et pour réussir dans
la vie.

Malheureusement, le chrétien moyen
ne voit pas le rapport étroit qui existe
entre les instructions données dans
l'Ancien Testament et celles qui se trou-
vent dans le Nouveau. Il a appris à tra-
cer une ligne de démarcation entre ces
deux Testaments, comme s'il s'agissait de
deux religions différentes, ou même de
deux "Créateurs" différents.

Un jour, un homme qui désirait
m'indiquer la raison pour laquelle il ne
voulait pas que ses enfants lisent la
Bible, m'a dit ce qui suit: "Je ne peux
tout de même pas laisser mes enfants
lire toutes ces histoires bibliques, car
certaines d'entre elles décrivent la vie de
gens méchants et cruels, une vie peu
exemplaire, peu édifiante — dangereuse
même — pour un esprit jeune."

Cet homme prétendait que la lecture
de ces histoires bibliques contribuerait à
la mauvaise éducation de ses enfants,
mais le fait qu'ils lisaient à volonté des
romans de poche à bon marché, pleins
d'histoires de crimes et d'adultères, ne le
dérangeait pas outre mesure . . .

Connaissez-vous la raison pour
laquelle Dieu a voulu que ces récits
figurent dans Sa Parole? Pourquoi veut-
Il que nous les lisions? Quelle est la
leçon qu'il nous faut tirer en les lisant
dans leur propre contexte?

L'apôtre Paul a dit: "Je ne veux pas
que vous ignoriez que nos pères ont
tous été sous la nuée . . . qu'ils ont tous
bu le même breuvage spirituel, car ils
buvaient à un rocher spirituel qui les
suivait, et ce rocher était Christ. Mais la
plupart d'entre eux ne furent point
agréables à Dieu, puisqu'ils périrent
dans le désert. Or, ces choses sont arri-
vées pour nous servir d'exemples, afin
que nous n'ayons pas de mauvais désirs,
comme ils en ont eu" (I Cor. 10:1-6).

Et, au verset 11 de ce même chapitre,
l'apôtre Paul répète: "Ces choses leur
sont arrivées pour servir d'exemples, et
elles ont été écrites pour notre

instruction." La question que nous
devrions nous poser est donc la suivante :
ces histoires nous servent-elles vraiment
d'exemples ? En profitons-nous ? Les
lisons-nous assez souvent pour les mé-
diter et pour éviter les fautes que nos
ancêtres ont commises ?

D'autres bonnes
raisons ...

L'apôtre Paul, sous l'inspiration
divine, révèle d'une façon claire et pré-
cise les raisons principales pour lesquel-
les la Bible nous a été donnée: "Toute
Ecriture est inspirée de Dieu, et utile
pour enseigner, pour convaincre, pour
corriger, pour instruire dans la jus-
tice..." (IITim. 3:16).

Combien ces enseignements sont diffé-
rents de ceux d'un théologien for
connu, qui a déclaré qu'"une partie de
la Bible est simplement du folklore, une
autre partie, de la pure légende — et la
troisième, tout simplement une histoire
tribale sans grande importance".

Rapprochons encore les paroles de
l'apôtre Paul de la récente déclaration
d'un célèbre ministre du culte moderne
qui dit: "Nous savons que chacune des
idées qui se trouvent dans la Bible a
une origine primitive et enfantine. Nous
savons qu'il serait vain et même impos-
sible d'harmoniser la Bible avec elle-
même, de la faire parler d'une voix
unanime, de résoudre ses conflits et ses
diverses contradictions."

Comme vous le voyez, il vous faudra,
en fin de compte, choisir entre ces
déclarations émanant d'hommes mortel
et celles que l'Eternel Dieu a faites dans
Sa Bible. De votre choix dépendent le
bien-fondé de vos croyances ainsi que la
validité de votre religion.

Vous pourriez vous demander: si des
théologiens modernes doutent de la
véracité de la Bible, si, au sens propre
du terme, ils s'en moquent, comment le
chrétien moyen ne serait-il pas décou-
ragé lorsqu'il s'efforce de comprendre la
Bible, ou même de la lire? Comment
peut-il croire, lui, le chrétien- moyen, ce
qu'elle contient, lorsque ceux qui sont
censés paître le troupeau l'égarent par
leurs mensonges?

La difficulté, c'est que la plupart des
gens considèrent comme allant de soi ce
que d'autres personnes disent "au sujet"
de la Bible. De ce fait, ils se laissent
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facilement séduire par de faux ensei-
gnements.

L'individu moyen, qui n'a jamais
pris le temps d'examiner les écrits
bibliques, s'imagine que ceux-ci sont
responsables des centaines de sectes
et de confessions dont nous constatons
maintenant l'existence autour de nous.

Et pourtant, la raison même de
l'existence de ces innombrables confes-
sions c'est qu'elles ne prennent pas la

Bible en tant que le fondement de leurs
doctrines. Ce Livre des livres représente
la révélation divine, faite à l'homme,
d'une connaissance fondamentale, de
lois et de principes que nous autres
humains ne serions pas capables de
découvrir par nous-mêmes. La Bible
nous révèle la connaissance essentielle

" qui nous permet de croître physique-
ment, mentalement et spirituellement.
En d'autres termes, la Bible, c'est notre

mode d'emploi de nous-mêmes, notre
mode de vie, le grand Manuel dont
nous avons besoin pour connaître
l'orientation à donner à toutes nos acti-
vités quotidiennes.

Pourquoi la Bible? Tout simplement
parce qu'elle représente notre nourriture
spirituelle, sans laquelle il ne nous
serait pas possible de vivre comme il
convient ici-bas et d'obtenir un jour la
vie éternelle. D

LES DIX COMMANDEMENTS

ALORS DIEU PRONONÇA TOUTES CES PAROLES, EN DISANT:

I. Tu n'auras pas d'autres dieux devant
ma face.

II. Tu ne te feras point d'image taillée, ni
de représentation quelconque des choses
qui sont en haut dans les cieux, qui sont
en bas sur la terre, et qui sont dans les
eaux plus bas que la terre. Tu ne te pros-
terneras point devant elles, et tu ne les
serviras point; car moi, l'Eternel, ton
Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis
l'iniquité des pères sur les enfants jusqu'à
la troisième et à la quatrième génération
de ceux qui me haïssent, et qui fais miséri-
corde jusqu'en mille générations à ceux
qui m'aiment et qui gardent mes com-
mandements.

III. Tu ne prendras point le nom de l'Eternel,
ton Dieu, en vain; car l'Eternel ne laissera
point impuni celui qui prendra son nom
en vain.

IV. Souviens-toi du jour du repos, pour le
sanctifier. Tu travailleras six jours, et tu
feras tout ton ouvrage. Mais le septième
jour est le jour du repos de l'Eternel, ton
Dieu: tu ne feras aucun ouvrage, ni toi,

ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni
ta servante, ni ton bétail, ni l'étranger qui
est dans tes portes. Car en six jours
l'Eternel a fait les cieux, la terre et la mer,
et tout ce qui y est contenu, et il s'est
reposé le septième jour: c'est pourquoi
l'Eternel a béni le jour du repos et l'a
sanctifié.

V. Honore ton père et ta mère, afin que tes
jours se prolongent dans le pays que
l'Eternel, ton Dieu, te donne.

VI. Tu ne tueras point.

VII. Tu ne commettras point d'adultère.

VIII. Tu ne déroberas point.

XI. Tu ne porteras point de faux témoignage
contre ton prochain.

X. Tu ne convoiteras point la maison de ton
prochain; tu ne convoiteras point la
femme de ton prochain, ni son serviteur,
ni sa servante, ni son boeuf, ni son âne,
ni aucune chose qui appartienne à ton
prochain.

Exode 20:1-17



C'est étonnant, mais vrai! La
plupart des soi-disant "chré-
tiens" d'aujourd'hui ne sont
pas vraiment chrétiens! Lisez
cet article qui le prouve claire-
ment et voyez ce que vous-

même, vous devez faire!

par Garner Ted Armstrong

2e et dernière partie

A
;si ETRANGE que cela puisse vous

paraître, la plupart de ceux qui
se disent "chrétiens" ne PRATI-

QUENT pas le vrai christianisme! Bien
au contraire. Des centaines de millions
de gens croient et pratiquent les ancien-
nes coutumes Retiennes que le Christ et
les apôtres CONDAMNERENT rigoureu-
sement; et pourtant, ce sont ces coutu-
mes-là qu'on appelle "chrétienté".

La Bible décrit ce que la présente
génération sera: "Prenez garde que per-
sonne ne vous séduise. Car PLUSIEURS
viendront sous mon nom [venant com-
me s'ils étaient les serviteurs du Christ]
disant: C'est moi qui suis le Christ. Et
ils séduiront BEAUCOUP de gens"
(Match. 24:4-5).

Le Christ a dit qu'il y en aura très
PEU — seuls les élus de Dieu — qui,
échappant aux séductions rusées de
Satan, ne seront point déçus. "Car il
s'élèvera de faux Christs et de faux pro-
phètes; ils feront de grands prodiges et
des miracles, au point de séduire, s'il
était possible, même les élus" (Matth.
24:24).

Satan a séduit le monde: Dieu ne
cesse de nous avertir, dans le Nouveau
Testament, qu'il en est ainsi à l'époque
actuelle. Dans le 12e chapitre de
l'Apocalypse, le diable est représenté
sous la forme d'un grand dragon, "qui
séduit toute la terre".

De deux choses, l'une: ou bien ce
monde est séduit, ou bien la Bible ne
constitue pas la vérité.

Mais la Bible représente la vérité;
c'est ce monde qui est séduit. Une per-
sonne séduite ne sait pas qu'elle est
séduite. Elle peut être sincère. Cela
n'empêche pas qu'elle se trouve dans

Qu'est-ce qu'un

VRAI
l'erreur. C'est ainsi que des millions de
gens sincères se disant chrétiens, croient
qu'ils sont sauvés, alors qu'en réalité ils
vivent en désaccord avec le vrai
christianisme.

Le Sermon sur
la montagne

On ne peut trouver, dans toute la
Bible, des enseignements plus simples et
plus clairs que ceux que Jésus donna
dans le "sermon" sur la montagne, des
enseignements appréciés et souvent cités,
qui se trouvent dans les chapitres cinq,
six et sept de l'Evangile selon Matthieu.

Comme nous l'avons déjà vu, le
Christ a dit que les humbles hériteront
la TERRE et non pas le ciel. Il S'est
représenté comme un jeune homme de
haute naissance qui partit vers une con-
trée lointaine afin de recevoir pour Lui-
même un royaume et pour REVENIR
ensuite. Il a déclaré que les saints
régneront sur LA TERRE. A Son retour,
Ses pieds se poseront sur la Montagne
des Oliviers, sur la terre. Par ces décla-
rations même, le Christ réfute les doctri-
nes fondamentales de la grande majorité
des "chrétiens" d'aujourd'hui.

Avez-vous faim de
la justice?

Dans les "béatitudes", Jésus a dit:
"Heureux ceux qui ont faim et soif de
la justice, car ils seront rassasiés!"
(Matth. 5:6.)

Qu'est-ce que la justice? C'est être
dans la VERITE et non dans l'erreur.
C'est suivre la bonne voie et non la
mauvaise qui semble "droite" à
l'homme.

Examinons la définition même que la

Bible donne de la "justice." La voici:
". . . tous tes commandements sont justes
[ou JUSTICE]" (Ps. 119:172).

Au cinquième chapitre de l'Evangile
selon Matthieu, le Christ dit: "Ne croyez
pas que je sois venu pour abolir la
loi ou les prophètes; je suis venu NON
pour abolir, mais pour accomplir" (ver-
set 17). Et cependant, n'avez-vous pas
entendu le contraire? N'avez-vous pas
entendu dire que Jésus vint pour abolir
la loi? Comment se fait-il que vous ayez
entendu cela? La Bible ne dit point que
les Commandements sont abolis, elle
affirme:

"Celui donc qui supprimera l'un de
ces plus petits commandements, et qui
enseignera aux hommes à faire de
même, sera appelé le plus petit dans le
royaume des cieux; mais celui qui les
observera et qui enseignera à les obser-
ver, celui-là sera appelé grand dans le
royaume des cieux" (verset 19).

Le Christ parlait de la LOI de Dieu;
II leur montrait la voie à suivre pour
être JUSTE. "Car, je vous le dis, si votre
JUSTICE [qui consiste à observer et à
enseigner les lois de Dieu~] ne surpasse
celle des scribes et des pharisiens, vous
n'entrerez point dans le royaume des
cieux" (verset 20).

Le Christ a dit: "Ceux qui me disent:
Seigneur, Seigneur! n'entreront pas tous
dans le royaume des cieux, mais celui-là
seul qui fait la volonté de mon Père qui
est dans les cieux" (Matth. 7:21).

Jésus inspira à Paul d'écrire: "La cir-
concision n'est rien, et l'incirconcision
n'est rien, mais [par contre, ce qui est
important] L'OBSERVATION des COM-
MANDEMENTS de DIEU EST TOUT" (I
Cor. 7:19). Ceci ne fait pas allusion à
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un prétendu "nouveau commandement"
de Jésus-Christ. Il n'y a aucun doute. Il
n'y a pas moyen d'interpréter d'une
autre façon cette déclaration divine qui
est si claire.

Dans I Corinthiens 13 nous lisons
que sans I'AMOUR de Dieu (quelques
traducteurs le rendent par "charité")
nous ne sommes rien. Si nous ne possé-
dons pas le véritable AMOUR dans nos
coeurs, nous ne sommes pas chrétiens.
Et c'est I'AMOUR qui nous conduit à
OBSERVER LES DIX COMMANDEMENTS

DE DlEU — TOUS LES DIX.

"L'amour ne fait pas de mal au pro-
chain; l'amour est donc l'accomplisse-
ment de la loi" (Rom. 13:10).

Jean confirme ce fait en écrivant:
"Car I'AMOUR de Dieu consiste à GAR-
DER SES COMMANDEMENTS. Et ses com-
mandements ne sont pas pénibles . . ."
(I Jean 5:3).

Avoir faim et soif de la justice, c'est
vouloir de tout notre coeur OBEIR A
DIEU. C'est suivre Ses lois, qui sont
données avec AMOUR, pour notre BIEN.

Ceux qui ont faim et soif de la justice
étudieront constamment la Bible afin
d'obtenir de nouvelles lumières. Ils
seront désireux de changer leurs voies
dès qu'ils s'apercevront qu'ils sont dans
l'erreur; ils admettront que les croyances
qu'ils professent sont fausses; ils recon-
naîtront leurs fautes et leurs péchés.
"Efforce-toi de te présenter devant Dieu
comme un homme éprouvé" a écrit Paul
à Timothée (II Tim. 2:15). Et aux
Thessaloniciens, il recommandait: "Exa-
minez toutes choses" (I Thess. 5:21).

Les chrétiens modernes connaissent-
ils leur Bible? La plupart de ceux que
vous connaissez, et qui se disent

chrétiens, l'étudient-ils diligemment,
l'examinant comme le faisaient les
Béréens? (Actes 17:11.) Ont-ils faim
et soif de la justice de Dieu ?

La majorité des chrétiens que
vous connaissez prient-ils, jeûnent-ils,
essaient-ils de se rapprocher chaque jour
de Dieu par un contact avec Sa Parole?
"Ta parole est la VERITE" (Jean
17:17), a dit Jésus. Cependant, la plu-
part des chrétiens modernes ne savent
même pas ce qu'est la Parole divine.

Vous seriez étonnés d'apprendre
qu'un grand nombre de chrétiens, pro-
fessant de l'être, ne sont même pas
capables de nommer les quatre Evangi-
les. Ils ne connaissent pas la Bible —
ils ne l'étudient pas — ils n'ont pas
FAIM et SOIF de la connaissance.

Où en êtes-vous? Si vous avez "faim
et soif" de la justice, vous suivrez
l'exemple de ceux dont parle Jésus dans
le 13e chapitre de l'Evangile selon Mat-
thieu; vous serez comme le marchand
qui vendit tout ce qu'il avait pour ache-
ter la perle de grand prix. Vous serez
comme l'homme qui, ayant trouvé un
trésor dans un champ, vendit tout pour
acheter ce champ.

Etes-vous de ceux-là? La plupart de
ceux qui se déclarent chrétiens ne le
sont pas. Si vous voulez commencer à
mieux COMPRENDRE votre Bible, à la
voir devenir captivante et intéressante,
écrivez-nous pour vous inscrire à notre
"Cours de Bible par Correspondance".
Vous le recevrez gratuitement.

Ici encore, nous trouvons un nouveau
contraste! Au lieu d'avoir faim et soif
de la Parole divine, les chrétiens
modernes sont affamés et assoiffés de
choses physiques, et cela, pour satisfaire

leurs sens. Au lieu de comprendre la
vérité sur la loi de Dieu, la loi parfaite
qui est la voie de la justice, ils croient
que Sa sainte LOI a été abolie. Au lieu
de croire à la déclaration de Jésus, pour-
tant si claire, nous assurant qu'il n'est
PAS VENU pour abolir la loi, ils croient
exactement le contraire.

Combien la vérité de votre Bible est
DIFFERENTE !

"Heureux les miséricordieux ..."

Vous savez, sans aucun doute, ce
que signifie être miséricordieux. Mais,
QUAND pratiquez-vous réellement la
MISERICORDE? C'est une chose d'être
d'accord avec les Ecritures, et c'en est
une autre que de les mettre en pratique.

Jacques a dit: "Mettez en pratique la
parole, et ne vous bornez pas à
l'écouter, en vous trompant vous-mêmes
par de faux raisonnements" (Jacques
1:22). Il ajoute: "Car quiconque
observe toute la loi, mais pèche contre
un seul commandement, devient coupa-
ble de tous" (Jacques 2:10).

La miséricorde divine dure à jamais.
Mais en ce qui vous concerne, quand
trouvez-vous l'occasion de faire preuve
de miséricorde? Il y a de la miséricorde
à donner, plutôt qu'à recevoir. Il y a de
la miséricorde à ne rien dire de
quelqu'un si vous n'avez rien à dire en
sa faveur. Il est miséricordieux de par-
donner une dette ou une obligation à un
frère, plutôt que de le faire comparaître
devant les tribunaux. C'est faire preuve
de miséricorde que de traiter les autres
comme vous voudriez qu'ils vous
traitent.

Les chrétiens d'aujourd'hui sont-ils
miséricordieux? Est-ce témoigner de la
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miséricorde que d'envier, de haïr et de
tuer? Le Christ entendait exactement ce
qu'il disait, en déclarant: "HEUREUX
les miséricordieux, car ils OBTIENDRONT
miséricorde!" (Matth. 5:7.)

Il rend cela encore plus clair dans le
modèle de prière qu'il nous a donné:
"Pardonne-nous nos offenses, COMME
[seulement comme, c'est-à-dire en la
même mesure que] nous aussi nous par-
donnons à ceux qui nous ont offen-
sés . . ." (Matth. 6:12).

"Heureux ceux qui ont
le coeur pur . . . "

Il n'y en a pas beaucoup autour de
nous aujourd'hui. "TouT est pur pour
ceux qui sont purs; mais rien n'est pur
pour ceux qui sont souillés et incrédu-
les, leur intelligence et leur conscience
sont souillées" (Tite 1:15).

Nulle part il n'existe, semble-t-il,
plus de débats, d'envie, de tromperie, de
déception, d'hypocrisie et de désaccord
que parmi ceux qui professent une reli-
gion. Plus de guerres ont été faites au
nom de la religion qu'en celui d'une
autre cause. Plus de gens ont été massa-
crés, pendus, brûlés vifs, torturés au
nom de la religion que pour quelque
autre raison. Jérémie révèle que: "Le
coeur est tortueux par-dessus tout, et il
est méchant: qui peut le connaître?"
(Jér. 17:9.)

L'homme, avec ses penchants phy-
siques et naturels a l'esprit corrompu.
Il voit le MAL plutôt que le bien; il voit
du mal au travers de toute action, il
trouve des interprétations mesquines
aux paroles des autres. Paul a dit:
"L'affection de la chair est inimitié con-
tre Dieu, parce qu'elle ne se soumet pas
à la loi de Dieu, et qu'elle ne le peut
même pas" (Rom. 8:7). L'esprit char-
nel est un esprit vindicatif, plein de
mépris, un esprit qui est hostile à Dieu
et à Ses lois parfaites; c'est un esprit
avec une conscience corrompue.

Il est temps de commencer à vous
réveiller et de cesser de croire que vous
êtes converti, alors que la plupart des
gens, croyant sincèrement être "chré-
tiens", n'ont même pas encore fait le
premier pas sur la route du vrai
christianisme.

"La charité [l'original grec a comme
sens "l'amour"] . . . ne fait rien de mal-
honnête, elle ne cherche point son

intérêt, elle ne s'irrite point, elle ne
soupçonne point le mal. . ." (I Cor.
13:4-5). Cependant, il ne semble pas y
avoir de personnes plus facilement irri-
tables que celles qui appartiennent à
diverses organisations religieuses. Est-ce
un paradoxe ou une autre DIVERGENCE
entre le vrai enseignement de notre Sei-
gneur et les pratiques, coutumes et
habitudes communes à la plupart des
"chrétiens" d'aujourd'hui ?

"Heureux ceux qui procurent
la paix . . ."

Selon la philosophie du monde
"chrétien" actuel, le chemin de la paix
s'obtiendrait par la guerre. Entrez en
guerre, et vous aurez la paix, dit-on !

Réfléchissez un instant! Le monde a
toujours connu la guerre. On a récem-
ment combattu "la guerre qui devait
mettre fin à toutes les guerres." Cepen-
dant, nos guerres ont-elles trouvé une
fin? La voie suivie par l'homme a-t-elle
donné un résultat pratique? A-t-elle été
efficace? Les guerres ont-elles cessé?

L'homme a irrévocablement suivi, pas
à pas, la route qu'il a choisie lui-même
et qui l'a amené au bord du précipice. Il
se trouve maintenant à un pas du SUI-
CIDE mondial.

Répondons honnêtement : L'homme
a-t-il été capable de résoudre ses problè-
mes par la GUERRE?

Jésus a dit: "AIMEZ vos ennemis,
bénissez ceux qui vous maudissent, fai-
tes du bien à ceux qui vous haïssent, et
priez pour ceux qui vous maltraitent et
qui vous persécutent" (Matth. 5:44).

Les "chrétiens" croient-ils à ce pas-
sage des Ecritures? Bien sûr! Mais le
mettent-ils EN PRATIQUE? Certainement
PAS! N'est-il donc pas temps que nous
cessions de nous en faire accroire?

Il semble ridicule, à la plupart des
"chrétiens" d'aujourd'hui, de réellement
SUIVRE les enseignements du Christ.
Toujours est-il qu'ils s'approprient
quand même Son nom.

Qu'est-ce qu'un
vrai chrétien?

Pendant la Seconde Guerre mondiale,
des mères et des pères allemands se ren-
daient en foule à leurs églises afin de
prier pour leurs fils au front. En France,
en Angleterre et aux Etats-Unis,
d'autres parents allaient à leurs églises

afin de prier pour leurs fils sur le même
front. Dans bien des cas, les jeunes
gens au front, bien qu'étant de races
différentes et parlant des langues diffé-
rentes, étaient de la MEME RELIGION.
S'ils avaient été de la même commu-
nauté, ils auraient fréquenté la même
église. Les "chrétiens" se servent du
même livre partout: la Bible. Ils s'en
servent pour prêcher, ils s'en servent
pour la commenter, et la lisent de temps
en temps. Peu importe dans quel pays
vous la trouvez ou en quelle langue elle
est écrite, la Bible dit toujours la même
chose.

Jésus a dit: "Aimez vos ennemis"!
Combien y a-t-il de "chrétiens" qui
croient devoir aimer leurs ennemis?

"Heureux ceux qui procurent la
paix"! Cela ne veut pas dire: Heureux
ceux qui emploient des canons, en fai-
sant croire qu'ils procurent la paix.

Si les canons amènent la PAIX —
alors où donc est la paix aujourd'hui sur
la terre? Oui, nous nous appelons "chré-
tiens", mais nous serions très embarras-
sés de professer ouvertement que nous
suivons les traces de celui dont nous
portons le nom et que nous vivons par
Ses paroles.

Oui, heureux ceux qui PROCURENT
réellement la paix, car ils seront appelés
enfants de Dieu! Dieu engendre des
ENFANTS! Jean a dit: "Voyez quel
amour le Père nous a témoigné, pour
que nous soyons appelés enfants de
Dieu! Et nous le sommes. Si le monde,
[la société, l'ère présente, les gens qui
nous entourent] ne nous connaît pas/
c'est qu'il ne l'a pas connu. Bien-aimés,
nous sommes maintenant enfants de
Dieu, et ce que nous serons n'a pas
encore été manifesté; mais nous savons
que, lorsque cela sera manifesté [PAS
immédiatement à notre mort], nous
serons SEMBLABLES A LUI, parce que
nous le verrons tel qu'il est" (I Jean
3:1-2).

Etre né de Dieu, c'est devenir comme
Dieu; c'est devenir membre de la
FAMILLE DE DlEU.

"J'estime que les souffrances du
temps présent ne sauraient être compa-
rées à la GLOIRE à venir qui sera révélée
pour nous" (Rom. 8:18). Jésus est
appelé le PREMIER-NE de beaucoup de
frères (I Cor. 15:20; Col. 1:15, 18;
Rom. 8:29).
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Ceux qui font la paix ont la pro-
messe de faire partie un jour de la
FAMILLE de Dieu.

Etes-vous persécuté?

"Heureux ceux qui sont persécutés
pour la JUSTICE, car le royaume des
cieux est à eux!" (Matth. 5:10.)

Rappelez-vous que Jésus a également
dit: "Vous aurez des tribulations dans
le monde. .." Il a prié Son Père, en
disant: "Je leur ai donné ta parole; et le
monde les a haïs, parce qu'ils ne sont
pas du monde, comme moi je ne suis
pas du monde" (Jean 16:33; 17:14). Il
a dit à Ses disciples de se séparer de la
société qui les entourait, de sortir du
monde, afin de se comporter différem-

/•"••çnent, de croire et de pratiquer des cho-
ses différentes.

Remarquez le langage énergique à ce
sujet dans la Parole de Dieu: "Adultè-
res que vous êtes ! ne savez-vous pas que
l'amour du monde est inimitié contre
Dieu? Celui donc qui veut être ami du
monde se rend ennemi de Dieu" (Jac-
ques 4:4).

Jean exhorte ainsi les vrais chrétiens:
"N'aimez point le monde ni les choses
qui sont dans le monde. Si quelqu'un
aime le monde, l'amour du Père n'est
point en lui; car tout ce qui est dans le
monde, la convoitise de la chair, la con-
voitise des yeux, et l'orgueil de la vie,
ne vient point du Père, mais vient du
monde. Et le monde passe, et sa convoi-
tise aussi; mais celui qui FAIT LA
/OLONTE de Dieu [cette volonté est
exprimée dans Sa PAROLE], demeure
éternellement" (I Jean 2:15-17).

La plupart des chrétiens d'aujour-

d'hui s'écartent-ils de la société, se
séparant eux-mêmes de ses coutumes,
de ses habitudes et de ses voies?
Deviennent-ils si différents que leurs
anciens associés dans les affaires, leurs
parents, leurs voisins et leurs amis sont
vraiment surpris par le grand change-
ment survenu dans leur vie?

Paul a dit: "Je vous exhorte... à
offrir vos corps comme un sacrifice
vivant... NE vous CONFORMEZ PAS au
siècle présent, mais soyez transformés par

le renouvellement de l'intelligence, afin
que vous discerniez quelle est la volonté
de Dieu, ce qui est bon, agréable et par-
fait" (Rom. 12:1-2).

Dieu lance un appel vibrant par
l'intermédiaire de Jean: "SORTEZ du
milïeu d'elle, mon peuple, afin que vous
ne participiez point à ses péchés et que
vous n'ayez point de part à ses
fléaux..." (Apoc. 18:4). Si vous sor-
tez vraiment du monde, vous souffrirez
la PERSECUTION.

Remarquez cette déclaration: "Ne
croyez PAS que je sois venu apporter la
paix sur la terre; je ne suis pas venu
apporter la paix, mais l'épée. Car je suis
venu mettre la division entre l'homme
et son père, entre la fille et sa mère,
entre la belle-fille et sa belle-mère; et
l'homme aura pour ennemis les gens de
sa maison" (Matth. 10:34-36).

Si vous commencez à CHANGER — si
vous SOUMETTEZ réellement votre vie à
Dieu, si vous commencez à FAIRE
COMME LE CHRIST faisait, à VIVRE
comme II vivait, alors vous serez
persécuté!

Jésus continue à montrer combien

ceux qui sont réellement convertis doi-
vent se réjouir lorsqu'ils seront persécu-
tés pour avoir mené une vie juste et
droite dans ce présent monde mauvais.
Il dit: "Votre récompense sera grande
dans les cieux; car c'est ainsi qu'on a
persécuté les prophètes qui ont été avant
vous !"

Jésus nous exhorte à demander: "Que
ton règne vienne; que ta volonté soit
jatte sur la terre comme au ciel"
(Matth. 6:10).

Comme ils sont clairs les enseigne-
ments du Christ! Et combien ils sont
différents de ce que le monde croit
Oui, en examinant les "BEATITUDES" ou
le "Sermon sur la montagne", vous
voyez clairement que la majorité de ceux
qui se déclarent chrétiens NE CROIENT
PAS ou ne pratiquent pas ce que le
Christ a dit!

Que Dieu vous aide à le voir réelle-
ment, et à CHANGER vos voies avant
qu'il ne soit trop tard ! D

NOS LECTEURS
(Suite du verso de notre couverture)

Réalistes!
"Je suis heureux de constater qu'il

existe encore des gens sensés et réalistes
à notre époque: je dois vous avouer que
je commençais à désespérer. . . Encore
bravo et merci! Seulement, il y a un
"hic": toute votre revue est basée sur
la Bible. Or, le tout est de croire que
la Bible est la parole divine (le croire
et le prouver bien entendu). Je suis
chrétien, je crois en Dieu et en la
survie, mais je me suis toujours demandé
comment on peut croire la Bible sur
parole . . . surtout quand on voit les cen-
taines de sectes différentes qui toutes
s'appuient sur la Bible dont elles donnent
chacune leur interprétation! Où est alors
la bonne?"

J.-P., de Liège, Belgique

• Lire notre série d'articles sur "La
Nouvelle

Le Monde à Venir
"Vous conviendrez avec moi que le

titre à lui seul ouvre des perspectives
d'idées; l'imagination, tel un coursier,
s'élance à la recherche de ce merveilleux
monde . . . mais on revient désillusionné.
Utopique est votre monde de demain, le
Monde à Venir, il l'est pour moi, car tant
que les hommes se tueront entre eux
pour des histoires de frontière qui ne
sont pas élastiques, des couleurs de peau
qui ne sont pas interchangeables, des
doctrines politiques qui se veulent à sens
unique et des religions en désaccord
avec les doctrines, il n'y aura pas de

paix. Dieu va accomplir la paix, le bon-
heur, la joie — de bien beaux mots, vous
en conviendrez! Vraiment, vous ne pouvez
savoir combien vos affirmations me ré-
voltent. En toute franchise, posséderiez-
vous la science infuse? Vos arguments
et vos formes si persuasives ne sont pas
valables pour moi. Dans votre brochure,
vous dites que toute rébellion organisée
et tout crime seront réprimés par la
force, une force surnaturelle et divine.
Je ne conçois pas cette façon de procéder
par le Divin."

Mlle F. A., de Blida, Algérie

L'Arche de Noé
"Vous faites presque toujours allu-

sion aux textes bibliques, mais tout cela
est dépassé. A qui ferez-vous croire, à
l'heure actuelle, que Noé a emmagasiné
toutes les bêtes de la Création et leur
nourriture pour 40 jours dans une arche
de si petites dimensions, avec une seule
porte et une seule fenêtre? Vous diriez
cela à un cheval de bois, il vous donne-
rait un coup de pied . . . J'ai étudié très
attentivement la Genèse et des passages
de la Bible, il y a tellement de choses
contradictoires que je renonce à les
énumérer." Anonyme

• L'arche, telle que vous la décrivez,
fait partie de l'imagerie populaire, mais
ne correspond nullement a ce qu'elle était
en réalité. De plus, il semble que vous
n'ayez pas étudié suffisamment le récit
biblique, puisque vous parlez de 40 jours
seulement. , . D'où tirez-vous cette idée que
l'arche n'avait qu'une fenêtre? Pourquoi
ne liriez-vous pas notre article sur l'arche de
Noé afin de savoir a quoi vous en tenir en
la matière?
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La réponse aux

COURTES QUESTIONS
de nos lecteurs

Lors d'une nuit sans lune
(loin du "smog" et des lumières

de la ville), et pleine d'étoiles étince-
lantes qui semblent jaillir des ténèbres
veloutées, combien d'étoiles pouvez-
vous voir? Un million? Dix millions?
Combien, au juste?

Chose surprenante, si l'on se donne
effectivement la peine de les dénombrer,
on en aperçoit seulement de deux à trois
mille à la fois. Une personne à la vue
normale, au cours d'une nuit idéale, ne
peut distinguer à l'oeil nu des étoiles
dont l'éclat est plus faible que la
sixième grandeur sur l'échelle des lumi-
nosités qui est utilisée par les
astronomes.

On pourrait être tenté de poser la
question: "Mais pourquoi semble-t-il y
en avoir beaucoup plus que cela?"

Nous avons tous grandi en pensant
que l'univers contient d'innombrables
millions d'étoiles, bien qu'en réalité
nous ne puissions en voir que quelques
milliers. Ce n'est qu'à partir de 1609,
date à laquelle la longue-vue a été mise
au point, que l'homme a découvert que
l'univers observable peut contenir
10.000.000.000.000.000.000.000 d'étoi-
les. Ne serait-ce qu'avec l'aide d'un
modeste instrument d'optique, de sim-
ples jumelles par exemple, le nombre
des étoiles devenant visibles s'élève
à environ 10.000. Toutefois, sans de
tels instruments, l'homme ne peut dis-
tinguer que les luminosités mentionnées
ci-dessus.

Mais quelles étaient les connaissances
des anciens et des patriarches de la
Bible à cet égard? Que savaient-ils au
sujet de l'univers? La plupart des gens
seraient tentés de supposer que leurs
connaissances étaient très réduites.
Après tout — telle est du moins la con-
ception courante — n'étaient-ils pas des
nomades errants au sein d'une société
primitive et agraire? Mais était-ce vrai-
ment le cas?

Veuillez considérer les deux passages
bibliques que nous allons vous citer.
Dans Genèse 13:16, Dieu dit à Abra-
ham: "Je rendrai ta postérité comme la
poussière de la terre, en sorte que, si
quelqu'un peut compter la poussière de
la terre, ta postérité aussi sera comptée."
Un simple examen de la part
d'Abraham lui aurait rapidement révélé
que ce nombre dépasse largement deux
ou trois milliers. Abraham pouvait bien
se rendre compte qu'il ne s'agissait pas
simplement d'un nombre aussi réduit.

Et pourtant, dans Genèse 15:5, Dieu
amplifie la même promesse en décla-
rant: "Regarde vers le ciel, et compte
les étoiles, si tu peux les compter. Et il
lui dit: Telle sera ta postérité."

Dieu avait recours à de simples analo-
gies afin d'expliquer à Abraham à quel
point ses descendants seraient nom-
breux, aussi abondants en fait que les
grains de poussière de la terre ou que
les étoiles du ciel. Bien entendu, Abra-
ham avait assez de sens commun pour
ne pas se mettre à compter les étoiles
pour déterminer le nombre exact de ses
descendants . . . Cependant, même s'il
l'avait fait, // ne lui aurait pas été possi-
ble de savoir qu'il existait plus d'étoiles
qu'il ne pouvait voir à l'oeil nu.

Théoriquement, l'optique est une
science extrêmement complexe. Dans la
pratique, un amateur non qualifié peut
fabriquer une longue-vue à partir de
deux morceaux de verre, en les frottant
et les polissant patiemment avec un peu
d'abrasif. Avec un verre convenable, les
anciens auraient très aisément pu fabri-
quer une lunette astronomique . ..

Selon l'historien romain Pline, dans
son Histoire Naturelle (rédigée en l'an
77 de notre ère,), le premier verre qui
ait été fabriqué remonte à des milliers
d'années avant le Christ. On l'attribue à
des marins phéniciens qui avaient utilisé
de la soude pour faire cuire un repas sur
une plage sablonneuse, le long du

Bélus, rivière de Phénicie. Les témoi-
gnages archéologiques indiquent en
général que la Mésopotamie, région où
Abraham a vu le jour, était le centre de
la fabrication du verre.

On a découvert des objets en verre
datant d'une époque aussi reculée que
l'an 3000 av. J-C. Des fragments d'un
verre de teinte bleue fabriqué par
l'homme suggèrent l'existence d'une
serre chaude remontant à 2500 ans av.
J-c.

La connaissance courante dirigée con-
tre Dieu et contre les Ecritures voudrait
nous faire croire que les patriarches
bibliques étaient des bergers incultes qui
se débattaient dans les ténèbres de
l'ignorance scientifique. On nous incite
à croire, afin d'être en harmonie avec la/
théorie évolutionniste, que plus nous
remontons dans l'histoire, plus les hom-
mes étaient "primitifs". Et pourtant,
même ce petit coup d'oeil sur l'histoire
jette une lumière remarquable sur la
connaissance potentielle des anciens.

La vérité pure et simple, c'est que
l'homme moderne ne fait qu'émerger
d'une ère d'obscurité scientifique qui
s'est abattue sur toute la terre au cours
du Moyen Age en tant que résultat de
la suppression de la connaissance par de
croyances erronées. Le monde serait
plongé dans Pétonnement s'il pouvait se
rendre compte à quel point les patriar-
ches anciens étaient en réalité savants.

JB| "Parfois, vous semblez insi-
nuer que toutes les chansons''

qu'écoutent les adolescents sont celles
qui dépeignent un type d'individu
plaintif, pleurnicheur et rejeté par
l'élue de son coeur. Il ne me semble
pas que vous fassiez preuve d'équité
en portant un pareil jugement contre
le genre de musique que les adoles-
cents apprécient."

Nous aimons la bonne musique, en
tout genre, et ce n'est pas parce que cer-
taines chansons reçoivent l'approbation
des adolescents que nous les condam-
nons.

Nous reconnaissons la situation déli-
cate des jeunes, au seuil de leur vie
adulte, lourde de responsabilités. Nous
reconnaissons également les pressions
extraordinaires et déroutantes qui
menacent la jeunesse d'aujourd'hui, et
qu- sont destinées à détruire l'incroyable
potentiel des jeunes.
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C'est entre vos mains — vous qui
êtes, en puissance, les chefs de demain
— que se trouve votre avenir et celui
des vôtres.

Ainsi, comme vous l'avez constaté,
vous qui êtes un adolescent qui réflé-
chit, nous ne mâchons pas nos mots
quand des vies précieuses — la vôtre
entre autres, qui est vulnérable — sont
en jeu.

Soyons honnêtes l'un envers l'autre
au sujet de la musique... Ce serait
insulter votre raison que de tenter
d'expliquer le caractère nuisible de ces
chansons qui ressassent des histoires de
sexe, de vanité et de désespoir chez les
jeunes. Tout ce qui avilit le potentiel,
les espoirs, les rêves, les buts et les

/^"-déals élevés de la jeunesse cause de
lamentables ravages.

Nous approuvons et encourageons les
bonnes chansons, celles qui soulignent
la place importante que vous tenez dans
la société; nous sommes pour celles qui
vous aident à vous orienter vers une
existence productive et belle — vers le
genre de vie que vous devriez mener et
qui vous conduira tout droit vers le
MONDE A VENIR.

Mon enfant vient de me de-
mander: "D'où vient Dieu?"

Voudriez-vous avoir la bonté de
m'aider à lui répondre? Je me rap-
pelle m'être posé cette même question,
dans mon enfance, sans avoir jamais
reçu une réponse satisfaisante.

^ En premier lieu, nous devons chercher
•a prouver si Dieu existe. Et ensuite nous
devons nous poser la question: "D'où
VIENT DIEU?" (Sur simple demande
de votre part, nous vous enverrons
gratuitement notre brochure intitulée:
"Dieu existe-1-IIP")

A travers les âges, les hommes ont
passé d'interminables heures à se de-

mander d'où venait Dieu! C'est en
vain qu'ils ont cherché la réponse
dans leur esprit charnel, car celui-ci

n'est pas capable de recevoir les choses
spirituelles de Dieu (I Cor. 2:14). En

conséquence; s'ils s'étaient tournés vers
la BIBLE — donc vers la seule source
de vraie connaissance — s'ils l'avaient
lue et étudiée, et ajoutons: s'ils croy-
aient à la Bible, ils n'auraient aucune
difficulté à connaître la réponse.

L'Eternel Dieu Tout-Puissant, le
Créateur des cieux et de la terre, est
certainement en mesure de nous dire,
mieux que quiconque, d'où II est venu.
Nous, Sa création, ne pourrions le savoir
sans l'aide de Sa révélation. Ainsi donc,
tournons-nous vers la Bible, afin de voir
ce qu'elle révèle au sujet de l'origine de
l'Eternel Dieu.

A plusieurs reprises, la Bible nous
fait connaître les attributs et le carac-
tère de Dieu. Elle nous indique que
Dieu est AMOUR (I Jean 4:16). Elle
nous fait savoir qu'il est TOUT-PUIS-
SANT (Apoc. 19:6). Elle nous indique
également que Dieu est plein de
MISERICORDE et de SAGESSE. Fi-
nalement, elle nous fait comprendre que
Dieu est infatigable et ETERNEL —
qu'il est le commencement et la fin
(Apoc. 1:8).

Lorsque nous employons des mots
tels que "toujours", "à jamais", ou
même "jamais", notre esprit limité ne
peut pas en saisir la vraie portée. Quand
nous lisons que Dieu a toujours existé,
notre esprit charnel n'est point capable
de comprendre ou d'imaginer la portée
d'une telle déclaration. En conséquence,
nous nous trouvons devant une im-
passe, incapables de comprendre ou
d'imaginer ce dont il s'agit.

L'esprit humain ne peut pas concevoir
ce que signifie PETERNITE dans le
passé! Et cependant, en dépit des diffi-
cultés qu'éprouvé notre imagination,
Dieu a TOUJOURS existé.

"Mais", direz-vous, "si Dieu a tou-
jours été — d'où est-Il venu?" La ré-
ponse est tout aussi simple: "Si Dieu
a toujours été, II n'est venu de nulle
part — // a toujours été!

Si, dans cette vie, nous persévérons
dans notre croissance spirituelle, et si
un jour nous sommes dignes d'entrer
dans le Royaume de Dieu — en tant que
fils de Dieu, composés d'Esprit, tel que
Dieu Lui-même l'est, alors nous com-
prendrons ce qui nous paraît aujourd'hui
si mystérieux. Nulle part, dans la Bible,
Dieu ne nous indique d'où II es' venu.
Il nous dit tout simplement qu'il a
toujours été, et qu'il est ETERNEL.
Dieu nous a révélé tout ce que nous
avons besoin de connaître, à présent, et
ce qui est indispensable à notre salut.
Les choses que nous ne connaissons ou

ne savons pas appartiennent à Dieu;
LUI seul peut nous les révéler en Son
temps et selon Sa volonté. Notre devoir,
c'est d'agir d'après ce que nous savons,
et d'observer la loi divine afin de croître
dans la perfection et d'entrer un jour
dans le Royaume de Dieu. Lorsque nous
y serons, Dieu nous révélera alors tous
les mystères des siècles.

Dieu a dit par l'intermédiaire de
Moïse: "Les choses cachées sont à
l'Eternel notre Dieu; les choses révélées
sont à nous et à nos enfants, à per-
pétuité, afin que nous mettions en
pratique toutes les paroles de cette loi"
(Deut. 29:29).

Matthieu 5:29-30: "Si ton
oeil droit est pour toi une

occasion de chute, arrache-le et jette-
le loin de toi... Si ta main droite
est pour toi une occasion de chute,
coupe-la et jette-la loin de toi".
Qu'entendait exactement Jésus par
ces déclarations?"

A eux seuls, un oeil ou une main ne
peuvent faire pécher quelqu'un. De
même, l'absence d'un oeil ou d'une
main n'empêchera personne de pécher.
C'est dans l'esprit que l'on commet le
péché. Ce qu'il convient de retenir ici,
c'est que toutes mauvaises pratiques qui
impliquent l'oeil ou la main (ou
n'importe quoi d'autre) devraient être
extirpées de notre vie.

L'idée d'arracher ou de couper une
partie du corps ne résoudrait pas le pro-
blème, car on peut encore pécher par
l'esprit. Les pratiques telles que l'auto-
flagellation ont pendant longtemps été
celles de diverses religions païennes (I
Rois 18:28).

JBfe "Veuillez expliquer, s'il vous
^^ plaît, Genèse 21:33: "Abraham
planta des tamaris à Beer-Schéba; et
là il invoqua le nom de l'Eternel,
Dieu de l'éternité." Dans la Bible, les
tamaris ne sont-ils pas généralement
associés au culte païen?"

Dans Genèse 21, le mot tamaris cor-
respond en hébreu à eschel (voir
Young's Analytical Concordance), ce

qui veut dire littéralement "arbre". Par-
tout ailleurs dans la Bible l'équivalent
hébreu de "tamaris" est asherah; c'est ce
dernier mot qui est employé pour se
référer au culte païen. Q
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Editorial par

(Suite de la page 2), -

lieu de cela, cette étude me prouva la fausseté de cette
théorie et l'existence, ainsi que la réalité de Dieu. Des
recherches ultérieures me prouvèrent l'inspiration
infaillible de la Bible, telle qu'elle avait été écrite à
l'origine.

Lorsque Dieu commença à Se révéler à moi, lors-
que j'entrevis Sa Puissance et Sa Gloire suprêmes, Sa
Vérité et Sa REALITE (à l'instar du roi David dans sa
prière que je viens de citer), je commençai à me voir
tel que j'étais réellement, c'est-à-dire un échantillon
égoïste, DE VANITE HUMAINE sans valeur, tout enflé de
son importance.

L'ambition de ma vie, celle que j'avais tellement
chérie, pour laquelle j'avais consacré toute mon
énergie, était seulement un autre dieu devant le vrai
Dieu.

Quel est donc le plus grand péché que l'on puisse
commettre? Je le répète — c'est celui qui sépare
quelqu'un du PLUS GRAND BIEN possible, de
l'acquisition suprême — c'est ce qui sépare de Celui
qui DONNE ce BIEN SUPREME. C'est le fait d'avoir un
autre dieu devant le vrai Dieu.

Personne ne peut entrer en rapport avec Dieu tant
que son idole — son faux dieu — n'est pas ANEANTI.
Et le vrai Dieu avait maintenant mis en pièces mon
faux dieu. Je fus humilié et abaissé, suffisamment
abaissé pour être disposé à abandonner ma vie à DIEU,
et c'est ce que je fis. A elles seules, les possessions
matérielles n'apportent pas le bonheur. Le vrai bon-
heur est avant tout une entité spirituelle, et non pas
matérielle. Je cessai complètement de m'inquiéter de la
considération sociale, de ce que les "gens importants"
pensaient de moi. Il s'agissait en l'occurrence d'un
abandon inconditionnel à Dieu.

Il était nécessaire de supprimer entièrement en
moi l'intérêt exclusif pour les choses de nature maté-
rielle — et de ne plus les laisser, ni la vanité, être le
dieu auquel je rendais un culte. A cette fin, Dieu me fit
passer par 28 années de grande pauvreté. Dépourvu
d'un bon revenu financier, j'appris ce que le BONHEUR
est réellement.

J'étais maintenant pauvre en biens matériels, mais

riche du fait que j'avais reçu le Saint-Esprit de Dieu. Je
connus la JOIE, un bonheur immense. J'appris à aimer
la découverte de nouvelles vérités dans la Bible avec
d'autres personnes également pauvres, et à JOUIR de
cette découverte. Entre temps, du fait que je
m'abandonnais à I'OEUVRE DE DIEU, je prospérais,
mais non point financièrement. Ceci ne semblait pas
avoir d'importance. Mais I'OEUVRE ne cessa de prospé-
rer: chaque année, sa croissance était de près de 30
pour cent en moyenne . . .

Même aujourd'hui, je n'ai rien qui m'appartienne
en propre à l'exception de choses personnelles telles
que des vêtements. Je ne possède ni maison, ni auto-
mobile. Mais sur chacun de nos trois campus, j'ai le
privilège de vivre dans une maison qui est la propriété
du Collège. Ces terrains universitaires qui so
d'ailleurs d'une très grande beauté, sont "mes" pelou-
ses et "mes" jardins; j'ai le privilège d'en jouir en
même temps que des centaines d'étudiants et qu'un cer-
tain nombre de membres de notre corps enseignant. Et,
dans chacun de ces campus, une voiture avec chauffeur
est à ma disposition, étant donné que maintenant, je
n'y vois que d'un oeil — et encore, pas assez bien pour
conduire une automobile en toute sécurité. Après 28
ans de pauvreté matérielle, mais de richesse spirituelle,
j'ai appris à ne PAS m'attacher à des choses physiques.
Maintenant, Dieu me permet de les utiliser.

Aujourd'hui, je puis considérer une existence qui a
été employée à aider bien des milliers de gens à voir et
à suivre LA VOIE de la paix, du bonheur et du bien-être
dans l'abondance. En réalité, je n'ai rien fait de tout
cela, C'EST DIEU QUI L'A FAIT; mais j'ai eu le privilège
d'être employé en tant qu'instrument entre Ses mains.
Je vis dans un milieu d'universités qui sont non seule-
ment belles quant à l'environnement physique, mais où
les jeunes gens sont heureux, souriants, sains et rayon-
nants. Ils sont tout à fait différents de ceux que l'on
rencontre sur les campus de la moyenne des universités.

Et pourtant, lorsque je dis que je suis l'homme le
plus béni qui soit ici-bas, beaucoup parmi ces étudiants,
ainsi qu'un grand nombre de collaborateurs avec les-
quels je travaille dans cette Oeuvre, m'assureront en
souriant que chacun d'eux est le plus béni. Je dois
avouer que j'aime assez cette sorte de désaccord.

Dieu m'a béni en me donnant pendant près de
cinquante ans la meilleure et la plus agréable des fem-
mes. Lorsqu'elle est morte il y a plus de quatre ans, je
n'ai pas eu à me lamenter comme d'autres qui n'ont
pas d'espoir. Au lieu de cela, je me remémore ces cin-



quante années heureuses — et je suis dans l'attente
d'une résurrection qui viendra bientôt — de ce moment
où nous serons à nouveau ensemble.

Oui, quand je vous dis que toutes les BONNES
CHOSES viennent de Dieu, je parle par EXPERIENCE.

Récemment, mon fils Garner Ted parlait des pro-
testations, de la rébellion et des manifestations de vio-
lence dans des centaines de collèges et d'universités un
peu partout dans le monde. Ces manifestations
sont inspirées par les communistes. Néanmoins, les
fauteurs de troubles communistes ne pourraient pas
susciter ce mécontentement en masse à moins que quel-
que chose ne PECHE réellement dans l'éducation
moderne. Mais, sur les campus de nos collèges Ambas-
sador, il n'y a pas de mécontentement, de rébellion, de

y—^narches de protestations devant la résidence du doyen
'et de manifestations de violence.

Quand les gens sont mécontents au point d'être
enflammés de colère, ce mécontentement est suscité par
l'absence de quelque chose — les étudiants eux-mêmes
ne se rendent pas compte de quoi — d'une chose qui
les SATISFERAIT. Mon fils a dit que la raison exacte
pour laquelle ils réclament à cor et à cri est, sans qu'ils
le sachent, ce que NOS étudiants ont effectivement sur
nos campus.

Il s'agit de deux choses:

1) L'élément manquant en matière d'éducation.
Les étudiants de l'Ambassador ont appris quelles sont
les VRAIES VALEURS, et ont cessé de se mettre en quête
des fausses. Ils ont appris la signification et le BUT réel
de la vie — ainsi que la FAÇON d'y parvenir. Et ils sont

CETTE VOIE, la vraie voie de vie;

2) Ils ont — pour la plupart d'entre eux (et les
autres ne sont pas loin de le recevoir) — ce qui assure
la réalisation du but réel de la vie, ce qui est la seule
chose qui satisfasse REELLEMENT, le Saint-Esprit de
Dieu en eux qui les conduit.

Et c'est là l'essence réelle de ce que les étudiants
rebelles et mécontents désirent ardemment... Il s'agit
de la vraie connaissance qui manque et de l'Esprit de
Dieu qui demeure en l'homme en ouvrant son esprit à
la VERITE divine et en lui montrant la VOIE, en
l'emplissant d'AMOUR divin, de paix et de joie. C'est le
seul élément qui puisse combler ce vide, qui puisse
réellement SATISFAIRE.

C'est là LE PLUS GRAND de TOUS LES DONS divins.
C'est le don de Dieu Lui-même venant dans nos vies, la
présence, sous certaines conditions, de la VIE ETER-

NELLE. Ce sont les "eaux vives" qui étanchent la soif
intérieure, la nourriture spirituelle qui apaise la faim
intérieure de l'âme. C'est l'Amour, la Foi et la Puis-
sance. C'est ce qui fait que la vie VAUT LA PEINE
D'ETRE VECUE MAINTENANT. C'est ce qui, en ce
moment, rend la vie pleine, riche et abondante; c'est la
SOURCE et le FONDEMENT du BONHEUR.

Mais c'est PLUS ENCORE: Dieu désire partager
avec nous tout ce qu'il a. Ceci inclut sa vie ETERNELLE,
sa PUISSANCE et sa GLOIRE.

Après avoir pleinement joui de l'abondance dans
la présente vie, il y a la vie POUR L'ETERNITE avec
Dieu. Dans la vie présente, nous sommes les HERITIERS
— si Son Esprit demeure en nous — si nous suivons
Son Esprit et sommes conduits par Lui. Mais après cette
vie, nous deviendrons des LEGATAIRES, c'est-à-dire des
héritiers de TOUT CE QUE DIEU POSSEDE.

"Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais
selon l'esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite en
vous . . . Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus
d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité
Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps
mortels par son Esprit qui habite en vous . . . car tous
ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de
Dieu. Et vous n'avez point reçu un esprit de servitude,
pour être encore dans la crainte; mais vous avez reçu
un Esprit d'adoption, par lequel nous crions: Abba!
Père! L'Esprit lui-même rend témoignage à notre
esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or, si nous
sommes enfants, nous sommes aussi héritiers: héritiers
de Dieu, et cohéritiers de Christ. . . Car ceux qu'il a
connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être sem-
blables à l'image de son Fils, afin que son Fils fut le
premier-né entre plusieurs [c'est-à-dire beaucoup de]
frères" (Rom. 8:9, 11, 14-17, 29).

Etudiez ces versets et COMPRENEZ-les bien!

Si nous sommes à Christ — si Son Esprit demeure
en nous — si nous nous laissons guider par Son Esprit

Sur simple demande de votre part,

nous vous enverrons gratuitement un

exemplaire de notre brochure intitulée:

"VOTRE MARIAGE

peut être HEUREUX"



— nous sommes maintenant Ses enfants, et, à l'heure
actuelle, seulement de futurs HERITIERS, et non pas
encore des légataires. Mais Jésus-Christ devient alors
notre frère aîné. Il est le premier-NE entre beaucoup de
frères. Nous sommes Ses frères et cohéritiers. Il est
maintenant NE de Dieu et II EST Dieu. Notez-le bien!

Dans le premier chapitre de l'Epître de Paul aux
Romains, nous pouvons lire: "L'Evangile de
Dieu . . . qui concerne son Fils (né de la postérité de
David, selon la chair [donc en tant qu'être humain,
Jésus était un fils et un descendant de David] et
déclaré Fils de Dieu avec puissance, selon l'Esprit de
sainteté, par sa résurrection d'entre les morts) " (Rom.
1:3-4).

Remarquez combien ceci est clair: Jésus-Christ,
qui est né de la vierge humaine Marie, dans la chair
humaine et physique, descendait de David, MAIS II fut
déclaré Fils de Dieu "par sa résurrection d'entre les
morts".

En Sa qualité de Fils de DIEU muni de la puis-
sance divine, selon l'esprit de sainteté, c'est-à-dire
l'ESPRIT divin, II fut le premier-né d'un grand nombre
de frères, non pas le premier à NAITRE de la chair
humaine matérielle, mais le premier à NAITRE du
SAINT-ESPRIT divin avec PUISSANCE.

Grâce à une résurrection d'entre les morts, II
devint le Fils divin composé d'Esprit, le premier à
NAITRE parmi de NOMBREUX FRERES.

Il naquit de la vierge Marie, dans la chair
humaine physique, mais il ne fut pas le premier à naî-
tre en tant qu'être humain. Par la suite, IL NAQUIT A
NOUVEAU — II fut le premier à naître ainsi parmi un
grand nombre de frères — par la résurrection, en tant
que Fils de Dieu. Il est né un jour de la chair humaine,
II est né une seconde fois, composé d'Esprit divin.

Non pas que Jésus ait jamais péché. Il n'avait pas
davantage besoin d'une rédemption ou d'un salut dans
le sens où nous l'entendons. Mais Jésus avait possédé
la GLOIRE divine et l'avait partagée avec Lui, jusqu'à ce
qu'il ait pu Se dépouiller de cette Puissance et de cette
Gloire afin d'être engendré divinement dans le sein de
Sa mère humaine, Marie.

Veuillez vous reporter à ce propos à Jean 1:1, 14;
17:5. Il avait renoncé à TOUT ce qu'il partageait avec
Dieu le Père, afin de sauver la race humaine.

Mais après Sa résurrection, à nouveau II partagea
TOUTES CHOSES — l'univers — avec le Père. Jésus-

Christ est maintenant "le Fils, qu'il [le Père] a établi
héritier de TOUTES CHOSES [l'univers], par lequel II
[Dieu le Père] a aussi créé le monde, et qui, étant le
reflet de sa gloire et l'empreinte de sa PERSONNE [Son
caractère] et soutenant. TOUTES CHOSES par sa parole
PUISSANTE ..." (Héb. 1:2-3).

Il est maintenant Maître de toute force, de toute
puissance et de toute énergie dans l'univers. Il SOU-
TIENT l'univers entier. Il ADMINISTRE le Gouvernement
de Dieu sur TOUTE LA CREATION.

En plus de tout ceci, Dieu nous promet que nous
aussi, nous serons des héritiers — si nous appartenons
à Christ et si Son Esprit demeure en nous — si nous
suivons Son Esprit et si nous sommes conduits PAR Lui.

Jésus-Christ a maintenant HERITE TOUT ce que"
Son Père possède — tout ce qu'il partageait avec le
Père avant Sa naissance en tant qu'homme — et II a
été placé pour administrer le Gouvernement universel
de Dieu. Nous sommes des cohéritiers. Il est en quel-
que sorte le pionnier qui nous a précédés, et a hérité ce
que NOUS, si nous Lui appartenons, hériterons et par-
tagerons également (Héb. 2:6-11).

QUEL héritage et QUEL potentiel suprême! Tout
ceci représente le DON de Dieu — Lui qui DONNE TOUT
ce qui est bon.

En conséquence, quel est LE PLUS GRAND, le plus
terrible péché que l'on pourrait commettre? C'est celui
qui nous retranche de tout ce qui EST BON, de toutes
les bénédictions MAINTENANT et de tout ce qu'il y a de
SUPREME, d'ULTiME pour toute l'éternité dans la vie à
venir. C'est le fait d'avoir un autre dieu devant Lui. Ce
pourrait aussi bien être de l'argent que le fait d'être^—^
assis devant la télévision et de regarder la mauvaise
sorte de programme. Ce pourraient être des vêtements,
des plaisirs, des ambitions égoïstes (c'était là mon faux
dieu lorsque j'étais jeune homme).

Il y a bien des choses qui pourraient être un autre
dieu devant Lui, Chacun de nous ou presque, a effecti-
vement un ou plusieurs autres dieux devant Lui. ETES-
VOUS dans ce cas ?

Il vaut mieux affronter cette question maintenant
avant qu'il ne soit trop tard!

Avez-vous une idole matérielle ou physique
quelconque ? .

Jusqu'à quel point DESIREZ-VOUS toutes les
BONNES CHOSES ? Suffisamment pour renoncer à ce qui
se tient entre vous et le grand DONATEUR ? D

Printed in England by Ambassador Collège Press, St. Albans.


